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7CONDITIONS DE I’AURORE

Ce Journal ce publie troisfois par

emsine les Mardi, Jeudi et Sa-

medi matin. Le prix de la sous-

eription esl d¢ QUATRE MASTRES

arannée payables par semestres

et d'avance pour la ville et deux

fois par semaine pour la campa-

gne,les MARDI CL VENDREDI midi.

£a souscription C.t de trois pias-

res par année, ontrete port, que

chaque sousciipieur Gevra poyer

pu Bureau de Poste. On paie au

gonnnencement du semestre. -

On ne reçoit pas de souserip-

tions pour moins de six mois.

Le Bureau de l’.Jurore est

établi rue St. Amable, prés le

Marché Neuf. ;Ç

Les Correspenslances doivent

ra Haressées el toutes reclama-

jons faite francs de, Port à F.
Cuxig-MARS, propriétaire.
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  -Six lignys et au-dessous,

 

dons Ag.Gle . us A
Clinique” Anscrtiqne sibséqua ntextt;
- Dix lignes et audossous,lersincertion

3s dds 4, we
“Chaquemsgrl ;
Audes us dodix lignesTer: insertion
“parlignes4.1—-Chaque,incertion

subséquente,par ligne, 1d. 0

Les an mves se publient eet qu'on

ne donne pas ordre de discontinugr;

chaque fois que le nombred'insertion

qu’on requiert n’est point exprimé
sur l’ordre.
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DEPOT A MONTREAL,

Grande Ruedu Faubourg St. Laurent, No.8

CHEZ LE DR. PICAULT.

SIROP DE LAMOUROUX.

* Phamasion à Puris

 

Des obsavations nombreuses ont démontré sen

cBicacité dans le: RSIUMES,lcs COQUELUCHES,L 3

QUINTES d'AsTHMP, Ja rravae. lt culme Ia

Toux tt facilite L'EXPECTORATION : à Sa vogue,
gui date dé plus de trente nur, n6 fait qu'augmen-
ler lots les jours

LA PATES PECTORALE DALSAMT-

QUEDE RECNAULD.

2) Navervens carmanntace, * 9 arChEUNS D'ES-

 Pharmaciün à Paris.
S'empluie dans les mêmes cas que le Sirop de

Lamouroux con me Ini, clic et délicieuse à
prendre, Elle ou contient pas D’uriUM.

Sirop de Digitale di: Labzlony: Pharmacien ;
à Pris.

Il est employé par tous les premiers médecins
dans te traitement des maladies ORGANIQUES et!

FSORGANIQUES dit CŒUR, nirs1 QUE Cont € tes !

HypuorigsEs diverses, C'est un edWlmant puis ant
duns les AsTHMES les TOUX OP.NIATRES eto.

Les Piles Fervug inewses ds Vallot ct les
Drayies et Pustilles au Lactala

de Fer ds Celis eb Conté,
Vacilitent le DEVELOPPEMENT des jounis,

F rames, guétissent les PALES COULEURS, les|
PERFES BLANCHES, LS MAUX D'EITOMAC, lortie
fient les tempéraments faibles.

S:ROP TONIQUE ANTENERVEUX:
De J. P. LAROSE, Pharmacien à Paris |

S; éciline de toutes les AFFECTIONS HEAYEUSE
1! excite lAppet-t, rétablit la dig-etion, guérit les!
LYStENFIE4 les r.Cvroses des viseôres, détruit la‘
comst'rabon. HF abrè,e les convalesconces.

 

Guérison des Plaies les plus invétérées,
ONGUENT CANET DE GIRARD

Pharmacien, brècetë du Roi, à Paris.
l’apy'i-ation de cet Oguent calice desul'e |

les doulcurs sigues des ANCES, PANAR:S ; cll ude
rt les TUMEURS FroDusles HEMORROIDES, là
TEIGNE ct GUtres MAUX A LA TETE DES EN
FANTH, los TUMLURS DU 8TIN, cle. cle,

BAUME
ANTI-PILOGISTIQUE COMPINGT,

Préparé par DUPONT Pharmacien à
Paris.

Ce Yume andre de suite les pertes de «ang des
P'aies hs plus graver; queles artères soient çou-
Pé:s où Mn Ll guérit les CREVASSES AU sEIN
d'e nouvelles accouchées, ‘luus les VIEUX UL-
CEAES, CS HEMORNOIDES, Cle. CIC.

 

 

PAPIER FAYARD ET BLAYN,
_ Tous ceux qui sccenpezt de la cure des pieda
W PANIS, LONDRED, NAPLES ef BERLIN, emploient
de méfétence ce papier pour la cute des Cons,
ŒIL de l'erdrisignans etc. !

Les Kinunatismes, douleurs, irritation de
Foitrine, maux de reins, brulures, cte. cèdent
u son application, Tl remplace les Ciroue-
I's ares arec avantage ct coute moins cher.

SIROP ANTI-GOUTTEUX
DE BOUBEE D'AUCH,

TOMAC, les SYNCUPES MIGRAINES JAUNISSE INDI-
GESTIONS des enfante, ‘es vEns, l'a COLIQUES le 8
DARTRES GLAIREU:ES, le CATARRHE DE LA VE:
SIE, L'AVOPLEXIE SEREUSE, les MALADIES LAL-
TRUSES,cle. cit,
"Les Bouteilles sont accompagnées. dutraité

des glaires de CO. pages.

Les MAUX vénériens Les plus invétérés sont gué +
rit rudicaleniqut ct en peu de jours par fa

of NN
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Concentrée, préparée à la tapeur par
BRETON, Parmaciem à Paris.

ran

LE ROB DE LAFFECTEUR,
PAR

Tes Capsules de Raguin au COPARE-pu-
ie sans odeur ui saveur,

ran

Les Pilules Nupolitaines, Ge. $c. $c.

 

Pour renseignements, Pamphlets, con-
sultation &e. Sndresser aw DR. PICAULT,|
Gramde Rue du Faubourg St. Laurent,
No. 8, Le matin jusqu’à 8 heures, de 1)
à 3 heures, P. M, le soir de 5 à 10.

 
 

A VENDRE.

oN UPERBES EMPLACEMENTS À-,
19 BATIR 3UR LES RUES, sHER-
"BROOKE, METCALFE et ste. CATHE-
RENE
"LES PROPRIÉTAIRES de la PRO-

TRIBUNAUX.

StromDir Sirorin.—Ce gros garçon
qui prend ploce sur fe banc de da police
cerrecti-nnelle, uvec Un air aussl joyeux
que s'il venuit a-sister à uno prenuère re-

din, connu dans tout sou quariier sous le
nemSirclin, petit changement prévenu de
voivs de fais envers le sieur Segel, qui s’a-
Vaiire ct expose ainsisa plainte :

Faut vous dire que je suis ferblan ier le
mot état. Mais quandje n'ai pas d’ouvra-
ge, je dont.c des cachets au“hal des Trois-
Grâces bariièie Gicneile. Un jour, je cron
que c'était p'uôt un jeudw.....enfin, ce
qu’il y a de sûr, c’est que c’êta t un luadi,
ce gros jeune honine.……M. Sirotin..…….

Le prevenu-—Dites done, jeune melun
si vous vouliez ne pes m’estropier ? cnten-
dez-sous ? ’
Lo temoin.—Dame, ¥’est comme çn que

j> vous vi entendu nommer.......entin peu
2'inpoite Le fait est qu’il Ét.it venu dan-
ter ; mais auparavant, il avait st bien bi-
beronnié vais le soirée, qi w’avait plus
nitêt ni jumbes, et qu’ii alaiten mesure,
sous vol'respest, comme tn cochon qui
cherchs des teuff 8 …. Mais, ex revanche,
:1 avait des po'gnetzs, ct des solides, je V>us
en réponds.
M. 1: président.—Arrivez.-aux coups

qu'il vous à portés.
Le prévenu —Ne l'écouiez paz, c'est des

b'agt es.

 

pas ; vois repondrez……nu témoin) il
vous à frappé ?
La témoin —D’ahord it no l'a pas fait

exprès.……il voulait po'kor ; mais au lieu
de releser le p ed en urrière, il l’a levé en "PRIETE’ connue sous le nom de FLERE

* Mc TAVISUsont prêts à disposer de la par-
tie qui se trouve sur le côté Sail Est de ta
Ru:Sesbrooke. ‘l'oute cette partie a êté divi-
'sée en Lots de 72 x 15,60 x 150 et 60x pieds
lLes lots et sur la rue Sherbropk: ont une pro-
fondeur de 150 pieds.

Ces LOTS, sitdés sur la partie la plus éle-
!vée et la plus salubre de la ville de Mont-
|arénl, offrent aux Capitalistes, une occasion
exraucdinairement avantageuse, ct cettai-
jnement puofit-ble de placer leurs fonds, et
ceux qui cheichent une résidence permanen
te, une localité agré ble et zalubre, situés
immédiatomnent 4 pied de In montagne de

y Montréal, et au Sommet du la Pente drcle
‘qui conduit à la ville, ils auront nécesszire-
lment toujours Une perspective délicieuse, ct
Pair le plus por.

Oa ub<ervera; en examinant le plan qui se
rouve au Bureau de Mr. J. Wells, Architec,
47 petite rue St. Jacques, que chaque Lot a
une ertée sur le derrière, par une petite
rucile. et est assez profoundpour deux }—mai-
sons Commodes: ainsi pote In Commodité
des acquéreurs, on vendra des Demi-Lois.

Les Droits sur cette propriété ont Gé
Commués, el elle se trouve déchargée dé;
tous Droits Scigneuriaux, et autres charges
de quelques nature que ce soit — Eile se ven-
dra à des conditions libérales et faciles.

Oudonnera des Titres, d’une validité in-
dubitable.

Quelques Uns de ces Lois seront mis en
vente de temps à auvre, à ENCAN PUILIC
et on annoucera dans les Jocrnaux publics de
cette ville, les jours des dites ventes. La
première de ces Ventes aura lieu quelqu'un
(des premiers jours de Mai.

Pour plus amples informations Dirtceté par ordonnance royale,
Ce m'‘dicamost produit des effets merveilleux -18 LA GOUTIEdunt il calme les plus violents’

accés en quatre jon. s,

Les Jiumatismes les plus vicux ne résis-
tent pas à son usage,

BAUME RESOLUTIF DE DEIBL.
Pharmacien à Paris.

Ge Duume qui ne s'emploie qu’à lextéricue cs
Friction, guént leanfMeclions GoUTEGSEN ct NUiTLES. Di furtifie Jes nerfs ot pend 24x mus-Cles toute teur suup'es-u. ve

GRAINS DE SANTE
Du De. Franck,

Ces vai . ae.ésaom
VEsToMA © ch 1 remedicul aux MAUX
par 08€ asteul LES YENTS PURIFIENT LE
sow tetabissent LAPPETIV lavoriseul les pie

fr SrIONS. Dis re molacent avee vantage les Pilu:es
de CONPEN, de MURIS ON de Pann, tic.

 

ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX.
Du DR. GUILLIE, préparé par DU-

PONT, Pharmacien.à Paris.
*

A oes les malndies causées par les GLAIRES

”

s'adresser à

JOHN WELLS,
ARCHITECTE.

47, Petite Ruo St. Jacoue.!
Morteéal, 12 Avril, 1845.

LES SOURCES DE
VARENNES.

ES Soussignés inlorineut respectucuseman
‘A lo publie, que leur G4qeinont aut Sone |

ces de arenes supa OUVERT pour ta SAISON,
‘te 10 du courant.

Hs se <nnt-hi-n occupés ce printoms À com-
pléter différents arrangements sous la (orme d’a-
musemens appropriés pour un tel établissement,
{qu’on peut plus Meilement imaginer que décrire ;

tn Un Imot, ils ont lait fout en leur pouvoir pour
rerdre les SLURCES de FARENNES digues
d'encouragement, cc fes emissignés pronsent

beaucoup de p aisir à attirer l’atiention du public

à un des Si ux pour Peau Lés certainement des

plus interessant ct des plus avantageux que Pan

puisse rencortrer sur ce Continent. .

11s ont également Pasantage de pouvoir anno. .

cer qu'une des personnes dein Saciété restera u

Montrént pendant l'ét+ pour s’accuper de laVente

el de prampte livraison des EAUX,que Pau pou-

ra 2e procuer au DEPOT, Grawde ree St. Jac-
quee, TOUTE FRAICHE DES COULCES
l'RUI; FOIS PAR SEMAINE.

 

avant, et je l’ai reçu tout entier dans mo.
Oh ! quel coup+ de pied? =1 je n'avais pas
été retourné daus le moment, je le recuvais
dans ie vente.

Le prévenu.—Pourquoi que vous étiez
la 7 c'était pas votre place.
Le témoin.—Ma place est -partout où
j’entre vois des puchards qui peuves.t hou-
blerl'ardre et ies bonnes mœurs de la eoc'-
été, Je lu this des observations, en lui
disant que c’est un maladroit, une grosse
bête et un vifainanimal........Alors il sc met
a tuber sue moi ot à tnmbouriner l'esta-
mac el les côtés à grandissines coups de
poing........T1 y allait I que c’était ûn plaisir
avoir. Erfin, on [airavha de dessus mou
mais il nva.l eu le temps de me détériorer
51 Compléiement, que je suis testé quibze
Jours sur le flanc nvec des sangsues, une
garde-malade ct des cataplasmes pour toute
SCCICIÉ, :
M. loprésident.—Cet homme était-il

dans un État complet divrese,
Le témuin.—Ni plus ni moins qu’à l’ur-

dicarre,
M. le président.—Comment 1 it a donc

l'habitude de se irettre dans cet état?
, Le temuin.—Guère plus que tous les
Jours.Ataïs fout pas’ l’y en vouloir ;
C'ert pas sa faute, c’est ceju de ia nntme
qui d'a trompé ; elle a cru faire uo homme
ctello a fait un tonnzau. .

Le prévenu.—C'est faux ! Quon de-
mande à ma femme, qu’on demande à mon||
t1émuin.….0Où est-il mon témoin 1 Ho !
hé ! père Poinsunt!.……avaucez douc uh
peu voir ici. .

Le père Pinsont se prèsnte ; À déclare
être marchand de vine, el r’écrie avant
qu'on l’interroge : ‘ Moi, d'abord, je ne
saic rien, et je suis ren fache d’être
ven *?

M. le président.—Nous savons que les
marchands de vins sont toujours suurds et
avetiglesen pareil cas 5 mais fuites bien

dltoulion À Yo: nous avons des moyens
Yde vous fine dire la vérité.

Le march. n.l de vin«—Je ne demande
p>s mieux ; mais puisque je ne sus rien,
M.le président.--Aiusi vous n'avez

pas vu Sivudin porter des coups § Seger?
Le témoin.—Ah ço, oui; je l'ai vul'em-

poigrer et taper dessus à g'ond, grands
coups de poirg: muis voi.à tout, Vrai, ju ne
sais plus rien.

M, le pibsident-—C'est déjà quelque
irae.Savez-vous quel est celu qui u
eules premieres torts ? -

‘Le témoin.-—Bien sûr que c'est Sirodin.
mis je n’en sais rivn..‘à, vrai.
M.le prés-dent. —Le prévenu, fréqueste

habituellement vatre etab issement ?
Le témoin—Je crois ben ! via cinq

présentation des Fonambn'es, c’est Siro- ||

M,le président. —N'interrompez done

qu'il le boit. Ce
M. le président.—Quand il cet ivre, c-t-

il querclleur, mañvaise tê:e?
Le témoin—Oh! pour ça je n’cn wns

Fien.eeII me pais bien, swsmarchander,
m’amène des amis ; lo reste wlust infé-
rieur 2-4

M.le présiden::—Siodin s’enivre-t-il
souvent ? ‘ 21,

Le témoin—Je n’én-sais rien, ln, vrai.
peut-être une fois tous lea jours,

Lu préventn.—Oh! père Poinsut. pou-
vée-vous dire des choses pareilles?
Le téawin.~NMoi, mon gargou ! Puisque

an contraire, je me (tie à dire à ces mes-
sieurs que je ne vais rien.

Le prevenu soutien qu’il a été froppé le
prem er, et qu'il nla agi-qu'en cas de légi-
time défi nse ; maigil vs produit ‘aucune
preuve à l’appui de cette prétention, tandis
que le sieurs Saget exhibe un certificat
de médecin qui prouve lu vérité de au
plainte, - oo
En conséquense. Sirodin est rondammé

à ciny jours d’emprisonnéament et 50 franc:
de dommages-d'iniéiôls envers leplaignant.

LES SUPPLICES DE CLAIRVAUX.
Deux détenus de ln mnaison de Clairvaux

les nommes Joseph Remy «t Noel Machy,
Ages Pun et Poutra de 22 ann, condamnes
à uno peine d’omprisonn-ment pune coups
et vlessurs Volontaires, tirèrent au sart à qui
arsassinerait un gardien de la maison où ile
-ubissaient cote peine, afin quelautre ré-
puté son complice, fut «envoyé au bngne,
préférable à Ja maison de deéten-
ton! C’élait un acte de dévouement à
laccomp'ir par Pun d'eux au profit do son
camarade / Qu’importait le’ moyen! Le
sort désigna Joseph Remy. Armé d'une
barre de boin dite Chapeau de chasse et dont
se servent les ouvricts pour la fabrication
des tissus, Remy, qui travai:liit dans un ate-
lier de la maison de détention, en frappa le
gardien Durmoy. Ce coup, porté sur là
tête, dev «it briser le crâne du gardien ; muis
la violence cn fui heureusement amortie,
pirce que ‘a barve, en s’rlevant; avait heur-
16 contre In t averse d’un métier de tissage.
Durmaoy, étourdi et prit à tomber, pousea
des cris de détresse. Fn co moment, un
sscend coup violent le frappa à l'épaule
droite ; n'ers il fit volte-face et Liha son sa-
bre pour parer les nouveaux coups que Re-
my continuait à lui porter. Remyfut at-
tet & la lête et tomba par terre, et c’est
\ninsi que ue tehmina cette lutte sanglante,
{Les blessures de Dormoy ot celleade en y
avnient peu de gravité ; quelques jours de
rains ont suffi pour le guéres

Mis au cachet avec Machy, Remi tenta
de so détrure. Plus tard, ila prétendu qne
c’était Machy qui avait voulu letuer, Ma-
chy a dit, au contraire, qu'il avait contribué
à esopêcher le suicide.
Ces deux minérables jeunes gens out

comparu le 12 mars devant la cour d’nsuis
de Aube. .
. A audience, Machy viel’horriblo con-
vention quc son co-scu~é attesie. :

M. le president.—Cependant vous avez
fait les aveux les pluscomplets a Clairvaus,
quand vous avez subi un interrogatoire.

l'accusé.—Osi, monsieur ; muis c’est
parce qu’à Clairvaux, nour me faire parler,
où m°e fuit metue au pilon. :
M, lo présidont.=Qu'enteadez-vous par

le piton1
L'accusée-—C'est une corde avec laquelle

on vous attache fortement'es mains en Gxant
la corde a un crochet Je (er où piton fiché
dans ie mur. Pur ce moyen, on élève les
bras au-dessus de }n tête, de fogon à ce que
vus doigts de pied tucChene à la terre.
Quan, vous êtes fatigué, vois restez <ue-
pendu par ln corde qui enfle fes chrire'et
vous fait beaucouo susffrir. (Sensation.)—
C'est porte cela que j'ninvoué et parce que
Pont wi'a menggé de lo luble. À présent,je

Seulement et en pleisantant, j'ai tiréà la
coute-paîlle nvec Remy. ’

I.» gardien en chef de ln moison, l’un dès
témoins entendur,confirmeces déclastions.
Fwité à décriro le supplise de la tcôle, il
3” xprime sn: épris-e percéed'un troupsr‘equel on pusse
14 tête du’ détenir. Cette” pièce’ dé bois w
e: viros 1 mètre 33 centimètre de diamètre   Wy, FILGHT, & Ci. M GO son tcesurt LASTHME HUMIDE, la Cue: 10 Mai 1845, je

anc, woe‘est tu. t d'même unefi mouse p.a- ,
‘tiquo ; et s'ils zupportait lo vin auser “Lien

fes extrémités On fait marcher le détenn
sous la survesllar ce, d’ungardien chargé de
veiller à ce que'la puvition:n’a.t. pas de'sui-   

 eee A nat.

66 La tal:le'tet une p'êce de. bôié de chôse |

et [es bras du détenu peuvent en atteindre[f'Ues personnes do.qui Pon er

‘maisl’obscurité:couvro"oncèré-+tou
nn 9 ce viol Con

—=
‘ce ME ee Re ‘

Jos trop giaves. ‘Dunslo’mouvement:de

va et vieut, le cou, le devant; les. côtéset

lo derrière de ln têe sonten contwt avec

(les snilties del‘ouverture do lu tuble,*(Sen-
sation): PL +0

| Me Agence, défenseur des nceusds—
: C'est le supplicede la cangus approprié aux:
maisons de détention; on rosu cite ins
quisition ! 7 Co

. Déclarés coupables, Ids deux- accusés

[sont condamr Ge, Joseph Remy, h ln peine

de most, et Noêt Machy aux travaux fer-
Tous deux-entendent:

 

cès à perpétuité,
leur ariét sans sourciller,

 

Fréilérie avait entendu vanter l'organis
sation et l’hab.leté de la haute police fran-
{guise 3 il -nvait oppris qu’elle découvrait
leo 8: érets les plus cachés et en faisait tôus
les jours un (apport nu roi. Qu’il y avoit
loin de son arty de >a rouerio à In candeur
du la police. de bertin! Cele dernière
avai pou de mouchards et d'estafiorsÀ vos
miles, et son chef, M. do R-min,m'avait
d'autre mérde.que celui de pouvo 7 re tes
vir terme A cheval, néme quand il ait.

jivre, ce qui lui arrivait presque tousles
ljowrs. Frédéric Jo fit appeler dina son
cabinet ¢1 lui aît:—Ramin, vous n’âtes
qu’un Ane, et que le'd.....emporte vit
police. Vous no-niupprenez rier. Prenez
dong exemple £urlu police fançaise ; colle-
IA »aittou,
_ -—Sire, repond M. Je Rumin, je. prie
vous arganisge une police comme cello gu -
lieutenant de Paris 3 abis cla vous cofite-
cu quelque chose. .
—Et combien cela me eovtora-t=il 7.
—Sire, cela coûtera honndtete eila

‘loyauté se la nation : le Père frahira ot ven-
dra.confils, le fière sa suv.r, ln femme son
‘mari.
i —Alora, réplivun lo vieux Frédéric qui
n'était cependant pas trds-sentimentaly
j'aime encore mienx une- mauvaisepolico
et un peuple honnête, plufôt des niatrerics
quo des fripponivrieg. Allez, Monsieur,
Ramin, vous pouvez vous reliter; wispas
do polices secidie, entendez-vous !

 

UNE RESURRECTION MIRACULEUSE.~—Un
fait miraculeux,qui seserait passé dans 1'6-
‘glise Iyonunise de Szint-Polyearpe, est ras
conté «ans les termes qui suivent par lo
journal le Rhéne; il s'agit d'une véritable
résurrection :
+. % Onse rappelle que le vénérable curé
do Saint-Policarpe, M. Gouacint, est mort
il ya peu de semaines. Lo clergé ct les
fabiciens de Ia paroisse, ayant fait embau-.
mer son corps avec soin, domandèrent à Jo
conserverdans l’église même, au lieu do lo
porter au cimetière. Cette permission
ayant été rofuséo par J'autorité locale,on .
“demanda du moins unsursis pour avoir; le
tems du recourir à l’autorité ministériclle:
Lo surais fut accordé ; mais In réponse né-
‘gative ct toilo qu’on dovait s’y attendra,
Étant parvento de Paris, l’ordre fut donné
d> procéder à l’inhurnation. Nouvelle des
mande de sursis pour préparer dignement
In cérémonie. Le nouveau délai étant¢x-
-piré, nouvelle injonction d'inhumérlo corps.
et fixation de la fin de ce mois’ pour tout-
“délai, CL gi,

“ On attendnit; maistoutd-coup, Fabs
torite regoit avis quele ‘corps dû curéà”
616 enlevé du cercueil. EE

“ Un officier de l’état civil,
‘gné d’agens de police, cst en
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D se un . À . FFchamp pourvérifiercette indication, Ire:
quiert le suisso’ ot le sacristain,!éé sommto

shéristrin ;celui-ci d'ouvrir lo cereucit.I tn.: Mr et
lo en”obéit avec hésitation: Sa mai

  

dis que je ne suispour’ rien dans le crime|| dévissant les clous, - Cependant l'opération:
s'achève :; 1e couvoralo. est donc lové; ct l’on
voit qu'il n’y a plus dans lecercueil;qu'un-:;
lambeau do ‘toile ciréo. ‘Le corps a,bien;
récllement étë cn'evé.- Qu'est-il sdovenu,.
et dans quel but. l’a-t-on faitdisparaître. i
Voilà ce qui,oxerco maintenant,la sags
deJajustice, Jiisqu’a coqueles (magistrats
aiont aécomipii leur..missission,;  nous- nou
abstiendrons detoute ‘réflexion sur ce fait.
On u procédé sins C'ai-- à Vintorrogatolt;

 

  

 

    

      

  

obtænirles rensoignemens‘ los:

afuire:"age
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AURORE DES CANADAS
 

=Aurore des Canndge
[me=

MOTTREME.

MARDI IT JUIN 1845.

PENSE’ES DIVERSES.
TH n'est point da Hborté

ceux qui menquent de Muibières et d'iudüi-
trie; dont ls meurs sont faibles o: cors
Fomnpues; quinie savent pas faire p'irJeür
force aux prinzipes de Ia morale, et régler
leur dlérinrohe sur Péquité,

DA

pan

.ped
0su

 

1 py! ve
éM'homme raisonsh!» s’effraiere toujour:

d'un système de politique où ts devoir na
sets qu'un carollsice di droit. St vorz dés
sirez d’etablie li liberté, ne céparez fanais
Les doctrines du droft de evtle: du devoir,

   

Silo respect pourlo devoirn'existe point,
les peuples, coavue Le prouve unetrop fu-
este expérinace, victimes de l’erseur, fi-
nissent toujours par perdre la liberté, par
les moyens mêmes qu'ils emploient pour
l'acquérir et 1: tonservêr,

 

Les luni*rez des citoyens sont d'autant
plus srandes qu’ils prennent leur source
duns iy morals 5 ils care d'autant pits fer-
mes que leur courage naît de leur intégrité.

 

.
v

La svwvitals marche de pair avec l'ino-
rance, le vise pt l'injustice ; ceux qu'ils n-
Hesont changeraient vainement du plies ou
d’ordre dans lu hiérarchie politique, ils re-
trouveraiert partout les fers de l'esclavage.

 

À n’est jaeuis dengereux d'inspirer l'a-
mourd'arts utiles où de vertus quelconques;
“en poussant le pouple dats les Voiesde l‘in-
dustrie, comme du la morate, on peut s'us-
surce de le mettre sur le vrai chain du
honheur et dde Ia Liberté.

——

Les privations, le dénâment, Ja misère
xout trop aspivent Petes de Ia désravationTout 2 qui gêne le travail, nitacne directe-
meat by morale, 1° taère du vice
ne laisse à l'in:ligent d'autre ressource que
le Vol où la mendicité,

 

or
‘uel

 

 

 

Le besoin de la farce morale auginente
pour tn peuple, à proportion des diitieul-
tès de la position duns laquelle la fprovi-
dence l'a Plnré ; tandisquo l'usage de la
force phisique finit le. plus souvent par de-
venir l'écucil sur lequel la Jittissanve desplus grandes nations vient se briser.

——ee

, On vegrettait dernièrement de:
insérer dans l'Aurore
Times dont nous doi
Nous devons témoigner le mème regret
dans le MOLLCRE, par ragport à Tarticle édi-
torial d'hier retatif à lu inanière dont desfeuilles Ex-Mini-téristles paiont Lord Met-
entre. 22 comma Fobs ve le Iéstae-
teur, SU n'était connu dans la postérizé
qUe ss "es coulLurs sous lecquetirs cles le
prignentil serait ua epee.
ral ta montre tn ratnas des plus gro sivres
contra teflon. Gui ne serait possivie «dere-
frouvar ehmille autre porsonne, ‘fl serait
“ sage el fou tunt ensemble, hyacrite et

religieux, charitahleetr mpli de vanité,
se tronpant I
les autres ; cherchait ln popularité d'un
cdté,de l’autre ténoîremant Le pliprofond
Wépris pour Les vœux di neuntsEn

tr'antres il est comparé Jans ces fouilles à
Clare Lov, entre & Geo

or +juv-ques remarques du
utons quelqu'enalvse,

  

  

s
IS   

 

    
vey iu
vefone a 1H sous prè-

Sie dut is élotent respe tables sous le rap-
port de leurcaractère privé, tandis que kur
sy-tème était de de sotivme,  Conutue l'ob-

taiont deux motacques n'étaient tits d’une

     

intelliqause supérivtire tandisque les ré-
dactonrs Mitistlrie's n'useraient pas
refusez de réconnuitre que lus lumicres de
lévd MetcaLG sont à la hauteur de son va-
ractére moval, lui mêne d'un ordre supé-
crnendl orisur, t-Êlre un despoto,

He ctuNousdevoir ajouter que le dec-
osmpos oyula tyrannie, be gods pour Parbi-
fraire no «su grauvont presque jamais chez les
hommes una hate intelligence. Qu'un se
rappelmaintenant des sales injures, des
groasitres ealommnles que l’Aurore n’a cessé
do relever dansles F-ui les Ex-Ministérielles
contre Let Metalit, L'éditeur d'une
fouille de Québea pu dernièrement pots-
ser ln urutatité jusqu'à lui prodiguer l’in-
“alte & raison dune inirmité qui duvait
faire n'aicro les seutimens d'unetoute au-
tre espèce, plier nidine jusqu'à lui faire un
«ime de scs vertus,

Onnecroit pas devoir appuyer plus long
temps dans cu moment sur des déclama-
tions qui nedevraient qu'inspirer lo plus
profond déguût.

ve

  

 

F'abordance désextraita que nousdonnons
dans notre numéro du co jour, exblique I'ab-
sence d'articles éditeriaux. Le staluquo
d’a présent est si vérimbloment stérile et
la politique locale si nulls que nos lecteurs
ne seront pas fâchés sans doute de nous y
voir suppléer par un choix de variétés mille
fois plus piquantes et plus aimables.

pussille pour

te pouvoir|,

   

the eatearere mo-|,

d-tnÜine course il trompe},

M n'Ebrreue,

Monpatriotisme ne va pas jusqu'à me
persuader que, parce qu'un de nos petits
chevaux peut dévañcer quelque coursier de
grande taille un jour, on doit préférerln pe-

[tite c-pèce à lu grande. Je pense de mé-
ie que, quoiqu'une de nos petites vaches
puiss donner béuuvoup delait, les grandes
«vaches anglaises doivent en géné
“la Jrétégence. J'ai pourtant moi-même
unecles premières qui me donnequinze pin-

‘tés-"d'un laifort gras par jour, Il s’en
‘trouve une grande do race anglaise chez
Jun de mes voisins qui, commeles grosses
t vachas de Normandie, dont les notres tirent
“Jour origine, donne vingt qu
jd'un lait gras comme celui de la imienne,
qui d'ailleurs n’est si petite "que parcs
qu’elle n'a pas reçu daus sa jeunesse les’
lines seins que celle dont je viens de par-
‘ir,

| Je pinse enfin que le cultiv
‘tirer plus d'avantage d'élever des Lœufs
| dut peuvent doubler, même tripler le
de ceux quid Cleve maintenant,

| Dieu loin dés lors de mettre de l'honneur!
À détourner nos cultivateurs d’améliorer la

Trace des animaux, tout ce (uise trouve’
;d'homines sages parmi nous, devraient s'ef-
fureer du leur persuader d’y travailler, !
evutine de changer leur système «du culture, !

  
ateur doit re-,

plus que tripler leurs profits d'économie!
‘rurale, commele produit de tout leur genre.

aient peur eux la source de cette prospé-!
rite, i
Je traversais l’autre jour une de nos pa-

roisses où les terres sur passent cn fertilité !
tout ce que j'ai jamais vu dans les diverses!
contrées que j'ai visitées, Ce n’était pas!
sais regret queje n’y voyais qu’un nombre
exigu d'animaux, de vaches surtout dont!
la plus’ part avaient, suivant toute appa-!
renee, manqué des sois nécessaires, ef)
W’étaiont pas d'une espèce avantageuse.)
Des réflexions chagrinantes sur ce sujet!
W’occupaient quand je passai le long d’un!
Vaste enclos qui se trouvait devant Ja mai-!
son d'un eu tivateur, chez lequel rien ne
p'rais.ait diff. rer de l’uzago du pays, si ce’
west que je fus surpris du nombre de Va
cacs assez considérable pour qu'il fut, pour

iles traire, nécessaire de plusieurs engagées, |
ves Vach:s étaient dans le meiileur État pos-
sible, etde la grande espèce. Je dois dire”
aussi que tout dans l'état des clôtures, des
jbätimens, comme de la maison, respirait
d'ordre et la propreté.

Jo demandai de suite à la première per-
sonne que ju rencontrai, quel était le pro-.
(priétaire, J'appris quil était un des trois
Moyaumes venu s Établir depuis quelques
Aunées daus le pass. Jo sus par d'autres
réponses à mes demandes qu’il vivait dans
l'aisance et tirait par une culeure didé-.
pate de celle de ses voisins, des produits,
‘qui l’enrichissaient, come il doublait ses’
profits par la vente de son betire et de son,
fromage, d'animaux qu’il clevait, surtout.
“de cochons que ka quantité des petits laits
Jui fournisonient les moyens de nourrir en
beaucoup plus grand nombre que ses voi-
“sins,
4 Par malheur il a trop peu d’imitateurs
‘parmi les canadiens daus l'Île de Montréal

 

  

en partivutivr, dont les terres sont pourtant
d'une si grande fécondité. Que de eultiva-
‘teurs pourraient s'enrichir par un change-'
nent de culture, dout l'idée doit teur être
ctrangère faute d'éducation d'un côté, de
l’autre parce qu'ils n'ont pas sous les yeux
toujours de bons modèles, enfin par Pelivt
de l'apathis comme des préjugés résultant
de vicilles habitwles devenues pour aiusi-;
(ivre nationales.

!
!
plusieurs de nos Cu.livaleus canadiens

y agnes, ©: qui Pris naître l'es,or qu'ils fi-
niront pac Ôtre pour eux d’hevreux rivaux. :
;12e.vie n’est que la passion de la bassease 3°
le sentiment de l'emulation celui de l’nom-
negénéreux.

J'aime à signaler lessuecès dan de ces’
culiivateurs canadiens que je ne connaîs'
que par son non de fam lle, celuidu Ro-|
dillerd habitant de la parvisse de St. Anne
de l’Esle de Moatréal, partie dont les terres
n> Ont pourtant pa< des tncilleures dul
costes Jemendais dire demiéremet que:
commy ‘es d2ax cuftivitery Crargers od
guaslés dernierement dans PAwo e,
trouvé Mun d'el-ver, de nowrr er d’en-
graiseer des Bediaux qu'il va vendre à la
ville, et sur lesquels il fon des profits qu’
Penrichissent,

Ja Cos dite aussi quia m'a connaissance
depuis quel wes annés pusicu s de nos
vuliivat wg out reticd los memes avinte ges
d'un chogetnent dans Ly conduile de leurs
travaux, co nme dang Lemaadee d'exploi-
terleurs terres 5 ealin surtout du sain qu'ils
dounest aux produeio: s qui ler low nissent
le mayen de nourrie un plus grand nombr.
de vache, et de me Ripler, prop rtionnal-
lement les profits du leur economic ru-
cale. ’

Disons maintenant que ce n'est pas fant
Waptitude ui pact effet dos préjuges que -
fame ignorance, que les Canadiens ne fon:
‘pas d'aussi rapices progrûs qu'on pourrait
le désirer, dan. agriculture, comme, dan:

 

  

ral, avoir

aire pintes

prapp ris, etvep ndant ne prenunent auc n

poids’

puisqu'is pourraient par ce double moyen‘

1 . . » . . .

(de récoltes, légumes, lourrages et céréales ; |
enfin nourrir an nomvre d'animaux qui se-‘

Us n’est pas sans pl.isif en n'ême temps,
. . . =» . sat vrei Yiends , >

gi'on peut voir depuis quelques années , 8 l’on pensait que le propriétaire voudrait ‘réverend WW. Anderson, recteurde Sorel,

4

ll al
= bien ce qu'il jugera convenable, de ces par-

{| meit'eure preuve possble de Li vrrité de
cette renrirque, c'est qu'il adéja-uffi d’ex-
hostations d'indevidus qui aentent l’irmpior-
tance de voir le vort de l'habitant de la
CONpAGNE s'ametiorer, pour propager d'ifé-
rents genrca de perfectionnements, te! par

| exemple que l'augmen:atos graduelle
de la «culture de diversusespèces de le-
games, l'habitude dé semer des’ plantes

!
:

jt bien d'untres analogues. ….
Pat malheur nos cuilivat- ura ne peuvent

lue ce qui -e publie dans leur intérêt com-
me pour leur instruction eur ces matières,
Onpeut dire dé- lurs que ce n’est pas leur

; auto de n'en pas profiter, Mais que dire
de ceux qui, dans nos villes ou dans nus
Camp gues, jouissant de la sopérionté des
lumières, ont esns cesse nvec eux des

 
moyen d’exciter leur altention, plus que
leur emulation, par rapport à des objets
d'une ausgrande importance, non srule-
ment pour le bonheur particulier des fa-

“antiles, mais pour l'avar cement de la quos-

| périté généraie. Le plus noble usage qu’!
pourraient faire de leur éducation serait
d'or gager leurs compatriotes à suivre Un
meilleur système de culture, On cron
pouvoir dire qu’ n général il« ne sorgent
‘pas même âln formation de soviétlés ei

 

!prop'es à produire cel heureux effet, Vai-|i
Inement la légis'aiure vieat d'adopter des

ve bût respectable, dont peut-être la pro-
vince euperieure profitera duns manidie
prosqu'exclusise. Ce n’eat pase premicie
(oi. qu’an pare de ce sujet dans Aurore
on l’a (ét même à plus eurs reprises. I
est difliche de s'expliquer qu’ele n’ait pas
ironvé v'échoeur cet nrticle, plus que cur
beaucoup d'autres d’une égale impori-
tance.

ah

L...... 15 Juin.

m50670

Moxst£UR LE REDACTEUR,—JE ne dou-
te pas que Cl ne 50.1 pour vous Un plaisir de
faire Conuultro à v lecteurs le fait sui-
vont.

+ as élèves du callège de 'St-Hyacinthe
avaicnt fume entre cux une souscei Lion
pour fè cela St-Jean-Baptiste ; mois aus-
sitôt que Ja nouvelle de l'incerdie de St-
Roch leur a été connue,ila ont renoncé
spontané-centats plaî-ie que leur promet-
tt cette f812, peur coasacier argent qulils
ÿ destinaient a revo riceux des étèves du
Semmes Je Quebec au, par suite de ve
désustre, ge trouvent maintenant dans les
plus fâcheuses circonstances. La somme
Me trente-trois pieastiesgovoyseici par eux
ons ce but, a CLÉ regt hier par M. le su-
pric ur.

Cet nete de généroste fait certainement
b'aucoup d'honneur aux élèves du collég»
do st-Hyacinihe, et prouve, en même’
temps, avec quel bonheur on réussit à fur-;
mer le cœur de ja jeunesse dans cette;
précieu-c instituton.

J'ai l'honneur d'être, ete,
L. J. CAsAULT, prêve,

3 i ecteur du Peit-Sé-nicaire ée Québec.»
Québec, 11 juin 1245,

.
 

Un groupe sc trouvait près d’un corrain’
. - +

demi-vacant sur lequel In conversation rou-?
“ait surtout par rapport à heureuse spécu-.

{ 

garminées pour avoir d'ubondauts poturages |

me-Urez pour encourager pur des dons ce ki
deniers publics ceux quise réunnaisnt duns ji

Hamel, l’inepecteur de la cité, la vit pour

la première fois à l'œil nu lundi soir, 9 du
“courant, vers 10 heures;sa position alors
lui parut être à puu près nord à desrés
outst, élevée -d’environ 10 degrés sur l’ho-
‘rison. Mercredi soir, LL'du courant, il
H'obsorva encore avec un théodolite, et ob-
tint les 1 Ésultats suivants:
Toms,—

10h, Sd, linut. To 15°, nzim. N. 260 0.
‘10h, 53m, “ 5056, «“ N. 2800.
Co Cunedicn,

  

|

 

i 0-0——
| Le feu continue ses ravages autour dei
nous, Avant-hierila constumé les lâtimens
'de M. Jean Martel, un respectable indus-,
trieux habitant de Chazlesbourg, connu de
tout le monde à Québee où il approvisionne,
de viandes et autres denrées Un grand noin-
bre de Éunilles qui se confiant dans sa pro-
:bité le chargent de faire leurs achats.

Avant-hier aussile feu s’est mis par un
‘trou de tuyau, dans le grenier de Lu maison
d'un nommé Couture. ruc Saint-Olivier,
‘faubourg  Suirt-Jean. Ileurcusement on
‘s’en est nporçut à temps, et Pon est parve-
‘nu àl’Étoindre on coupant quelques pièces
“de bois cutassèes.
Le fou s’est déclaré hier à midi dans Fun)
‘des appartemens supérieurs del'ancien par-
lement, au-dessus de la bibliothèque. C’est
javec beaucoup de diflicuité qu'on n’a pu:
réussir à l'éteindre. ‘Fous les effits destinés|

 

e
k
e

‘

‘aux incendiés et quisont déposés dans cet
‘édifice auraient pu ainri Être détruits si le’
feu avait fait plus de progrès.

‘Tous les jours depuis In catastrophe du
28 mai, il v a eu un où plusieurs commen-
leements d'incendie en différonts quartiers
de la ville, et les citoyens que le Jeu a épar-
‘giês sont constamment dans du vivesin
quiétudes. On Verra par le compte-rendu de
ses séances, quele conseil de ville a adoptë
que'ques mesures pourla | révention des in-
vendies ; mais ces miestires seront inuilien-
cos sans In plus grancle vigl'ance et les jré-
cautions les plus soigneuses de la part de
habitants,—Ibid.

 

 

Noyé le L courant, vis-à-vis St-Augus-
tin, Elic Darvead, maçon de la Points aux
|Trembles, distriet de Québec. Si quelques’
P:rsonnes ec: avaient connaissance, elle cbii-
guraient beaucoupsa Énnille en donnant avis
à M. P.de Courval, curé de la Pointe aux
I"I'rembles, afin de lui faire donner la sCpul-
ture ensu paroisse. Voiel son signaiement :

(il était habillé en gilet de drap brun, veste
“de drap vert, culatte de drill gris, dewi-
lbottes françaises, chemises de  cuton barré,
vravatte de scie noire, taille d'environ cing
pieds et demi, cheveux noirs ; il a ait sur lui
en argent environ 15 shellings.—/bid.

 

 

M. Cimon, de la Malbaie, a chargé M. le:
maire de souscrire, pour lui, £15 en faveur]
"des incendiés, M. Cimon avait déjà envoyé;
"des eftcts dans une goélette.
 

Les seuseriptinn 3 Montréal se montaient!
Tundi a £825:2-2-7. On croit qu’elles »t-
‘eilndront le chiffre de 210,000. Une col-
lecte spontanément faite à Terbonne di-
manche a produit £36-16-8.— Cunadien.

 

 M. le ma're vient de recevoir trois mil-
le louis du com té central de Montréal.

T:er on a reçu de
St, Antoine d: Ty.

 
   ilation qu’il seraît possible de fcire enl'ache- |

‘tant pourle Latir. On s’étendait sur l’a-
Vantage qu'en retirerait le public, en par-’
“ticulic: les citovens de Montréal, i
| Uu de ceux qui venaient de témoigner.
{le plus d'attachement pour le Lien publie, |

 

1 . ep» . ee be
{fuit par déclarer qu'il s'engagerait volon-" jbid.
tiers dans cette spéculation, et detzanda |

‘s’en défaire : quelqu'un répondit qu’il ne le
prendre enfin le parti d'imitee l'exemple’ eroyait pas, IL reptiqua qu’il Cait pret :paquet de hardes etlingo de lit, provenant

. 1 . . - A singe [+ * je VITE ix * + . > 1 3#ervele rédacteur ve deux Yomarques n’é- Wo étrangers qui s'établisse nt dung nos cons & paver la valeur, spéeitia même le prix qu il- de contributions de ses parvisdiens pour
!cousentirait «l'en donner. Plusieurs paru-.
(rent le trouver sufisant, pendant que d'au-:
‘tres diront qu’ils ne pensaieut pas que le.
: propriétaire voulut l’acvepter. Do ce mo-,
-ment la conversation s’anima, devint bru-:
yante, prit même de la part de quelques in-)

| terlocuteurs un singulier caractère d’amer-,
tune. Entre bien d'autres choses, on de-;
‘mandait s'il se trouverait de la jusiico à;
“faire refus d'offres aus-i raisonables, même‘
igénéreuses. On ne fatiguera pas le lecteur:
du détail des propos découaus qui suivirent. :
On se cont :ntera d'ajcater qu’à des remar—
ques sur le droit de chacun de faire de son

 

ileurs, surtout le spéculateur, ami du bien
publie, répondirent sur Un ton d'assurance
dont les motifs pourraient se deviner
{qu’on trouverait Lien lu moyen de vaincre
W’obstination de co propriétaire, et de le
forcer da vendre—qu’un eureroit de cotisa
tions pourrait le metre à In raison.

Cetto espère de inorale ressemble à l’idée
uise au jour qu’on pourrait établir In coti-
£ation, non suria Valeur aunuelle des pro-
priétés foncières, mais gar une valeur éven-
tuelle et purement d’opinion,--manière as-
soz singulièro d'entendre le bien public

ue, même semblable à celle qu’on
voit réguer partois chez les nations dans les
tems de désordre, où toutes les notions ‘de
morale se confon:ent.—Com.

—>0=

Une comète assez brillante est mainte-

   

|

S1-CFOIS, ccrrrsorsssssue vovsce +

St+Juaucltism....………ovrrerceessessee ss
L'Ange-Gard en.
St. Jaan de l'Il@..………06 sosssarse sance

£50 010.

  

 

Le ‘ord évêque de Montièal a reçu du

la somma de £25 ave quatre caisses et us]

soulagement des incendiés.—Ibid

M. Charles-Félix Aviwin, ci-devant de
Québec, maintenant de Boston( Mussachu-
setts), a transmis nu Irésorier dlu comité
général ia somme de £25 pour le même
objet.— Ibid.

Reçu de la paroïsse de St-Paschal le 9
juin:

250 minots de patates,
47 quintaux de farine,

1 quart d’œufs,
1 caise de saven.

5 boîtes de ling+ de ménage, ct, ete.i
3 quarts de hardes, vtc., ete,
49 poches faites,
1htlelire

Et de plus, à rec. voir : .
Vashe-, mivutons, vtc., etc.—/bid,

0——0——

Voivi l'adresse de la port des habite nt’
de Québec, à ceux du Royaume-Uni el
des Cuionies anglaises de lArmnérique du
Nurd, dent nous avons paslé comme ayant
Été soumis au connté général do decours)
pour les inceudiés. Nous en empruntons
la traductions au Journal de Québec.

Aux habitants de lu Grande-Bretagne et

d'Fslande et dos coloniss Anglaises de l’A-

nérique du Nord.

Jamais, nous le cioyoae, aucune ville du
continent américain n’a cprouvé aussi im-

 

DIL de (Juels ue Tare ppl § an© Bay,

{partie de la ru se commune,

   

    

   
  
    

 

  

  

  

   

  

pathie de leurs co-sujets. Un tie
tendue de la ville, et le plus pou
vrant Pespuco d'un mille de. log
demi-miile de la-ge, maintenant. ré
ruines ; 1,650 invisous', deux êglhe
grand chantier de construction ki
plusieurs chantiers de bois et unig rg
en comes; plus do 12,000- Peron|
privees en yu lques heures de innisons N
demeu-es, da nourriture, de vêtement ail
lite, et de mogens pour 6 les procurer, à ;
cepté .par le travail de leurs tuains, - Cy
eimple esquisse de la dévastaton dont ne
avons à vous rendre compte pourait az
lire ; muis on peut ajouter quelquepar
culurités. ;
A 11 hzures, le matin du 28 mai; Inf :

prit dons le fauhowg St. Valier de Qué"
bec, feu qui se répondit imnéditegu]
dansie faubourg odjo‘gnant de Si, Rorb,
bâti presque en entier en bois, et remplide
‘monde ; du-là au foubourg St Jean, pac3

zu dessus du p cinier, et Cn peu heyy,

mité auest dela Buse.

radelif
BUX, Co

“surf
duit [14

se rendit à l’extré
ville, en consumant les chantiers dy yg y
les quais, Poussées par un vont défie, PA
pete, les flammes sautaient plus quel, [8
ze se commusinuaient, von pay sant dura
mnison à un autre que d'un curré de ma
sons à unautre corré, saisissant pluie,
points cloignés à li fois, do sorte que cay
qui laissaient leurs maisons en sureté i
une extré vite du fuubeurg pour ailer, 3,
distance d’un dermi-milie, à ariêter jos pre
grés de lincezdie, étaient svudair entr
rappelés pour essayer de san.es leurs pre-
pres demoure. ; ;
Aucun pouvoir humuin n’était copobl JE

d'arrêter, In car flegraton ; elle s'usonçe|
avec tant de rapidi:é, qu'on LE ponvait tax
ver que très peu d'elfuts des maieons;e
que eouvent en ne sauvoit <a viequ’age À
difficulté. Plusieurs out été Surpiis.par =

les flammes et y ont pévi, Pl .sieursqi
s'étaient levés le matin dans Paisanceq §
mêneav. 6 uhe foriune rebuive, le fruité.
slurieurs anréts d'indu-t.10 et d’écoromi,
c sont trouvés dans un état de destin. &Z

ticn avast que la nait se soit refermée
eux.
Un million de louis ne eoanpenserait pas

en plusieurs années la valeur de la pr À
prête aetruite 5 il n’est pas noûpl 1 TE
cils de donner muiuterret une estimatos 43
rxacte Je l’éterdue de la colanité. Une §
portion de la population sur laquelle fe JS
tomde niusimmé liatement, consi-tant pric- J
ciyalement de Canndiens d'origine Gon [J
Gainey 82 supportaieut par !- travail de leurs pea
mains, et sou maintien ni hers d’emploi pat ‘ER
la destruction des manufactures et autres |
établisseme. ts d'uifaires, où ils trousaiert 3
a s'cmplayer, ou par la destruction simul §
tanée d- la prop iè& de ceux qui Étaieet
en meilleures circonstances, et qui eussent €;

putes emp'oyer ou les soulager. Toutes fi
les clisses de la société ont, directement
ou in.lirecte:nen*, mais « Micecorment soutien By
de cette i ralamité. Depuis Is

J)
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hauy fonctionnaire publie jusqu'à celui qui
n’a pas un chez soi, tous en senteut ies
ell ts. Ses resauurres Ce tous pour pro-
caver du sufageme. t no sont pas compas
tables aux pertes ; et, disons le, les, res
sources de tout pays comme le nôtre sont
ins ffi-ar.t:s pour un pareil maheur, dans
ses meilleures circonstances. Pas un
dixième de lu perte n'a Été couvert par
lu assurances, et une grande parte de
cells porte couverts était assurée à l'As-
surance Mutue 12 qui se trou: ait dansf v-
baurg detruit, dont tous les poy. nsfoul

En peuds
mois l'hiver njoutera ses raueurs à la
de-tiiution de cetiu mu titudo sans toits
pour sa couvsirs Cl les CaRaux ordinaues
d'emplo, étant a'ocs fermés, la nsvigaton
tsiminée pour six mois, ct le cours otlic
naire de communications et de soulag:
ment, où le moyen d'échapper à cette scène
do mist ¢ Gant ôte, la sévérité de la rois
son completers ce que la rage des flam-
mes a commencé, tandis que dans le même
temps il y a fortement 1ui on de craindre
cone sl est arrivé dans d'auvres circoes-
tances d’un pareil désastre; que [a cala®
mité ne s’«pgrave pur la peste; produite por
lu pauvrtè et la dét.esse, pressées en ud

lieu Eiroit,
C'est sous ces Circonsiances que now

sons appel à neo co- ujets de lu mère-
patrie eV des sc.ns Co'onniez, pour qu'el'es
viennent à notre aide ; mais nous ne fesons
pas cot appel sans avor nous-mêmes fait
tous nos eff ats pour alléger la misère qui
nus Cuvironne. Le lendemain de la con
flageation, £7,000 out €1& sou-crits en une

heure, à une sssemblée publique de nod
concitoyens ; et près de £4,000 ont &

depuis collectés parmi nous, Note reir

cité de Montréal a libéralentent seconcée

nos cfforls par des souscriptions qui, WES
une avance de la part du guuvernement

provincial do £2,000, s’éléveront prop,
bement ala sommo de’£10,000, Toutes
les paroisses du pays ont egalement MON

tré leur csprit de libéralité ct leur char
rité «hirétienne cn donnant des recours

considérables en vêlement-, nourriture €

argent, qui parviennent chaque jour a QU a
bee, ben quo état de la population 49”
cole n 62 dana ces derniers temps dans ul :
granétat de dépression, par suite de …

suns défavorables et oues circonstance’

save rss.
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nous venons de men jouner montrent com-

bien ces secours est insuffisant, même pour

Ja néces:ité lu plus pressante et n plus un-

médiste. Déjà un quart de l’a gent suus-

crit n été épuisé au secours des besuins

iournalie # des milliers do, malheureux 1€-

duits à la mendicité. Pleins de recosnais-

sance po r avoir 6 hippé aux effets im=

diats de l’incendip, el reconnaissanti obli-

gation où ils sont comme chrétiens de cou-

tribuer au suulagement ve leurs frères

couffrauts, ceux. parmi nous:qui n’ont pas

été privés de lets moyens, ont liberale-

ment donté à mêmela part que leur n dé-

volun le ‘Fout-l'uissant, ju-qu’à lu linnte

de leur capacité actuelle ; et ayant ainsi

fait, ils se reposent pour le reste dans ln

coopération bienveillante et charitable de

leurs cn-sujets villeurs. |

Pour rebâtir 14 portion ruinée de notre

ville, pour ré:ablir les fortunes ruinées ou

le bien-être antérieur de ses habitants,il

fiut le travail du temps ct les efforts des

individus, l’entreprise et l’industrie : mais
pour faire soriirla multitude maintenant

plongée dans la misère par lo calamité dont

ila plu à la Providence de la visiter, des

horicurs de leur destitution présente el

d’une mort probable, menaçant de deve-

nir plus pénible par les rigreurs inévitables
de notre climat, 11 faut un aidé plus consi-
derabie que celui que nous pouvons denner
et nusgi spontané que puissant ; c'est pour
cela que nous en apuc'ons à vous.

Québec, G juin 1815. .
+ P.#, Evêque de Sydime,

Coudj:teur de Québec,
W. Walker, ‘
Joux NeiLsos,

° A. W. CocutiAN,

J. C. Fistien,
Comité de Correspon:lence.

 

La pétition suivante a élé signée hierà
St. Roch par un grand nombre de proprié-
ta res sur les rues que l’on se projose d’é-
largir :— ;

Au Maire ET A LA CoRPORATION DE LA
Cite’ pe Quite.

Les soussignés propriétuies d’empla-
cements dans ie faubourg Ste Roch expo-
zat humbl:ment

Qu'en reronstruisant le faubou-g Si.
Rech, il convient de prendre les moyens les
piussû# pour diminuer à lavenir autant
qu'il «st possible le danger d’une confla-
gation aussi désa truzuse que celle qu
vient d'ulliger cte ville.
Que duns co maollizer, une occasion

prèsieuse se présente de tendre plus téau-
lières et le plus larges les rues trop éboite
die cette partie du a ville, et de cout i-
buer à la Fois à la sûreté, ärla salubrité ct à
Pembelhissement d'un quartier qui e-t des-
tiné à devenir l’une des sections les plus
anportantes de la cité.
Que dansl'opinion de vos’ pétitinanires,

les umélinrations suivantes atieindraient
tous lex objets ci-dessus, savoir :—

19. Pla-gie In rue St. Joseph par let:
Côté eud d'au moins quinze pieds depuis
la rue de la Courunne jusqu’à la rue St
Roch.

23, Elargir la ru- Desfossés par le co-
té nord de quatorze pieds daus toute son
Giendue,

39°. Flargir la rue Craig de dix pieds
par le côté Estet en effectuor le prolon-
gruert enligne dircete jusqu’à la rue St.
Valier.
4°. Prolanger!a rue R'chardzon de ta

rue Grant à la rue St. Roch.
53, Cumpo-er avec les propriétaires et

bhailleurs de fonds de la ruclie Octave afin
de la supprimer,

Pourquoi vos petitionnaives prient Votre
honorable Gorporution d'effectuer les chan-
greats susdita; pourvu qu'il soit rendu
Justice paz arbitrage où autrement aux pro-
priétanes et bailleures de fonds qui svront
lésés par ce cha: gements, «1 vos prution-
hares promettent de [aire tour en leur pou-
voir pour faciliterles procédeés de Votre ho-!
norable Corporation 4 cet effet,
Q èbee, 7 juin 18-45.

(Suivent les signatures.)
Le Caster.
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De la souscription enfaveur des incendiés de
Québec—Intérêt qu’àla France à venir
à leursecours.

L'appel qu'on nous à faiten faveur des
malheureux incendiés de Québec a trouvé
de l'écho dans tous les cœurs français de ce
côté del'Atlantique. I a été répondu à
Votre appel par la formation instantanée
un connté chargé de recevoir et solliciter

les secours dela bienfaisance. Ce cumité
Est Composé des personnes suivantes :
MM. Leclère, président de la Société de
tnlaisance.

De Lafarest. MM. Dr. Trudeau.
« Babier F. Guilladet.“ouzourne, Noel,
Ch. Bousilté, Edouard Bossarge.
«vgène Greusset. Ch. Brugière.Bérard. ‘LM F -G. Bateau.
- Alilhau, Rubillard.
vous membres de re comité sont prits deMu'oir bienre réunir, demain mercredi, à
eux heures, chezle docteur Trudeau. 310
f0adw ÿ, pr ur aviser aux meilleurs moyen

  

ces
æ

ry me

de mettre à'exécution la mission charitable
dontils sont chargés. Cotte mission nura
d'ieureuxrésultats, nous l’espérons, : quoi-
quenous ne nus dd seimuliona pas-les nom-
breuses ct graves raj; onsqui lui font'ebsta-
cle, Lu charité“publique. vient de faire de
grands cffuris dans. Nevwr-Yorkret sur} toute
In surface de l'uniois en: faveur désinéen-
diès de Pitt-buräs * C’est'yn “double” imui-
hear jour Québec quëd'avoiressujé un
désastre si proche de ‘cétautre, désastre di
Pitsburg dont lés ruines-fument encore.
Mais la charité s’imposcra ua effort double
comme l’a été lo malheur.

d'incendie de Québeca cu dans le Ca-
nada un retentis:ementconsidérable, et la
charité nationale y a repondu en termve
grandioscs. Nous voyons eur les journaux
de Montréal une infinité ‘de souscriptions
individuelles qui s'élèvent à 100 livres ca-
nadiennes, ou L100. Le gourerneur-géné-
val n eonscrit pour £Æ500, un simp'e négo-
ciant, M. Jos: ph Masson, pour L6OO, et la
Banque de Montréal pour £750. Un pre-
priéuire de seigieurie, M. Georgs Pozer,

années de rentes échues et à échenir, et la
plüpart des autres sergueurs vont probable-
ment faire In mâime semise à ceux-de leur
fermiers qui se trouvent victimes. de Pin-
cendic de Qébec, ‘

L'appel que nous avonsfait à la presse
française en faveur de ces derniers scra en-
tendu d’el‘e, nous en avons lu conviction,
comme ill'a été de nus compatriotes de
New-York. Il n°y aurait à cela que des
raisons de'chiritô c4de fraternité, que celn
suffirait pour la, France oû- les élaus nato-
taux sont dosjoursr spontanés et” purs’ de
tout caloul égéî-tes Qu'il nous soit"per-
ms, e“pendant de diré à nos confrères. pari-
siens, et par leurs'entremise à tous nos come
patriotes d’owre mer, qu'il y aura duns celle
honne œuvre une action utile, un intérêt
français.  Jamaisles souvenirs de l’ancien-
ne patric ne so sont rêvei.lés plus vivaces
dans les cœurs franco-canadiens que de-
puis quelques annees; ces braves gens
n'ent jouais été muilleurs Français par
le cœur que depuis qu’ils sont Aeglais. De
longues années segont éroulées sas qu’une
ocrasion se suit offerte à lu france de payer
cotie sympathie de retour, de la reconnaite
d'en ressorrer le lien. Culte ncrosion, 14
Providence la lui offre aujour ‘hui eti se-
rait d’uno bonne potitique de la saisir, si ce
n'était d’une hauta et sainte charité ! Les
lois de la terre «t celles du ciel sc trouse
d'accord en ce point. la France chré-
‘tienne et nationale obéira à ce double ins-
linet. C’est en politique surtout qu'est ap-
plicable ce vicil axiôme de la charité
évangélique: 5 Un birnfait! n’est jamais
perdu.”— Courrier des Etats-Unis.

. ....'L’AURORE DES

. , a + . 1

a fuit remise à tous ses ferniiers de cing

 Wavase.—Par les navires Norma ct
«Adétaide, partis de la havane le même jour,
et arrivés ensemble à New-York, nous z-|
vons regu des nouvelles dela Havana du 31;
mai On sait qu’une forte hausse avait eu
lieu dans les prix des sucres depuis la lin de
Janvier ; On luë donnait pour causes les
nouvelles défavorables ruçues des ltats-
Unis et les dernières, nouvelles d’Europe
annonçant que la Russie so proposait, en
raison des prix élevés des sucres de Cuba,
de raduire ses droits de douane sur les su-
eres commun des autres pays. La fidvre
Jaune était d’un enractère extraordinaire-
ment inoftensif à la Havane, si l’on en croit
le rapport ofliciel des médecins. On ne
comptait que trois mort causées par cette
maladie, :

UNE GRENOUILLE DANS L’ESTOMAC. —Nos
confrères américains annoncent qu’une jeu-
ne fille âgée de 5 ans, la fille de M. John
Brousondu village de Russel, dans le Mas-
sachussetts, vient de vomir uno grenouille
vivante ayant trois pouces et demi de circon-
Frrence, Cette gr.nouile aurait vécu en-
iron douze heures après son éjeetion de
l'estomac etl'enfant qui était maladedepuis
quelque tenrs. aurait recouvré immnédiate-
ment la santé. Ce n’est pas la première

| fois que des faits de cette sorte sont consi-
gnés!dans lex'annales de médecine, mais il
est prudent de les voir pour y croire,

——0——0

NOMINATIONS.

BUREAU DU SECRETAIRE.

Montréal, 14 Juin, 1845

Il a plà à Son Excellence le gouverneur
général d'accorder uno license à James
{Kerby Clendenin, de Grantham, dans le
: District de Niagara, gentithomme, pourêtre
iArpenteui dans cette partiede la Province
ci-devant 1Taut-Canada.

Fovtunat Martineaw, gentilhomme, pour
Ctre Notaire'Public dans cette partie de
la Province ci-devant Bas-Cnnada.

(Cemmissaires des Petites Causes.)

Pour la poroisso de Snint Anicet de God-
manchester ; John Melntosh, Edward
Smyth, John Kerr, Antoine Dupuis et Wil-
liam Gould Ecuyers, (commission émanée
on date du 18Mars 1844,révoquée),

—————en.

DECES. | 
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"PAR JOHN LEEMING:-
DEMAIN. - 2:

ENTE FTENDUE DETHI SFRAIS

FES, Se. &o.—Mereredi,lo. 18, .aux-ma-
gasins de Mossrs. J. 1:SMITIL,-& CIE,
seront vondus;…e, apt FUTUR
275.Cuisses et denii-caieso Tyvinkey
60 Demi dp Hyson ‘do. [:
30Do supérieur vieux Hyson ||.
70Catthies “do do”
15 Demiccaisses supérieur Impérial
GOCatthies do do
280 Do Yonng Hyson
150 Ballots Contré èt Province Y 11
GO Demie caisses do supérieur do
60 Do. do Souchong, Congou

. et Souchong. ‘.
dis Boites lrais B. M. :
40 Barils do Sma) RAISINS.
30 Caisses Prunes, en verre
500 Do. Figues
260 Eanes Vert oY
170 Barils Rôti | CAFE, :
40 Tonngs melasses
10 Barrique do

175 Quarts Torquettes
150 Boites Cavendish
-G0 Do. Ladies Twist
25 Do.enrôle
20 Tierces Riz
30 Bris. Amantes à écorces tendres
50 Do noix-de'Barcelone

300 Douz. Balais de Blé d’Inde
100 Do petit do do do
150Baîtes poivre.noulu

al...
   

 

TABAC.

20 Do do rouge
"30 Do Cacao préparé
300.Do Savon de Montréal
"500" Do Savon de Goût '

- 50 Do Savon de Castille Co
150 Douz. Chapeaux fouille-palinier
'50 Paniers huile à salade
10 Cnisses do do
100 Boîtes Macaron et Vermicello
25 Barils Esprit de Thérébentina
200 Grosses nuir en Pâte
10 Tosnes Rum de Boston

100 Boîtes Chandoelles Spermo
400 Donrengs Digly
1359 Douz, S:eaux à Patento
LO Caques Saleratus
100 Boites Sirop de Citron
100 Jarres Tabac très supérieur
50 Caisses Mrrinades assorties .
50 Caques superbe Talbac'coupé
T5 Boîtes Sucre candit
100 Do Biscuitsde Soudo
120 Barils Savon de Résine
50 Do Goudron
24 Sacs Piment endommagé, ;
PAREILLEMENT venant d’être débarqués

Ex- “Conrad”. :
5 Boucanx “Hennesseys’ Brandy
12 Quart de quart “Martel” do ;
16 Boucaux “Wihitebreads” London

Porter.
Vente à UNE heure,

JOIIN LEEMING.

CHEMIN DEFER DU SAINT LAU-
RENT ET DE L’ATLANTIQUE.

NOTICE,

UD' SSUS de CINQ CENTS AC-
TIONS dans le FOND DEJA COM-

PAGNIE DU CIIEMIN DE FEX DU
ST, LAURENT et do L'ATLANTIQUE
ayant Cté duement souscrites, AVIS. est
par les présentes donné que la PREMIE-
RE ASSEMBLEE GENERALE des
PROPRIETAIRES pour mettre Pacte
d’incorporation de la Compagnie en exé-
cution, sera tenue au PALAIS de JUS-
TICEdans la Cité de Montréal, le VINGT
CINQUIEMEjour de JUIN, courant, à
MIDI alorsles propriétaires assemblés, ou
leur substitut qui seront présent, on procè-
dera aux choix de neuf personnes, Étant
chacune propriétaire decing actions ou plus,
Jour former un comité pour la direction des
affaires de ln Compagnie d’ici à In duo no-
mination des DIREÉCTEURS, tel que
pourvue parle dit Acte.

BARON De LONGUEUIL,
PETER M°GILI,,
JOHN FROTINGHAM,
THOMAS TAIT,
ALEXANDER REA,

Montréal, 16 Juin, 1845.—b-19,

VENTE A L’'ENCAN DE LOTS A BA-

TIR, LIVRES VE COMPTES, &ec.
JEUDI te 19 JUIN, au Bureau du rous-
signés seront vendus, par Encan Public,

La LU‘l'5 À BATIR suivants, situés dansct près
de Montréal :— :

lo Un lot situé aux Tunnerizs des Rollanda,

 

 

contenant environ six arpers. Trusersant un pe-
tit ruisseau de grandeur suffisante pour dotner. un
pelit FoOUVOIR D'EAU, ayant déji servi comme tel
à l’ancienne Mistishiio (maintenant démenuzée)
0:14 elle était en opération dana ce lon.
2. Lots 125 et 61 dans Berthetet's Fisnge.

~—AUSSI EN BANQUEROUTE.—
Les LV ES DE COMPTES, &e,*apparte-

U J. Dunlop, & Ulo., de Montreal, Marchand»
KM. Huekettet W., Dickinson, FOR WARDERS,
A. Ho.chkiss et M. Lwichkciss, d. Lacolley com-

tmeçants, tT
‘H.H, Cunnirghom, de Montréal, Libraire. Anirew Lneiy, de Liul*, commerçant: ‘7
J. P. Savage, de Sheflor®, du. ;
R. Mel.eun re Mutrèat. Marchand Taitleur.: :
A. MacDonald, de S'e. Vhérêie, comunerçant,

Vento à ONZE heures-—. : -
Pour pldsamples informations, s’adresser à  Joseph Avila, enfant de M. Michel Boulet, i

âgé de 3 ans ot demi.
; JAMES COURT.

Montréal, 16 Juin 1843, ;

“

RAISINS, PRUNES/FIGUES;CA7|[

:#{|ieints en BOUGE#17poi

MAISON DK. LA THINITE DE,
- MONTREAL.; =~

 

  

CREhf6juing1845, oF
AVIS’ AUXPILOTESKT AUTRES. ;
A PUBLIC estparles ÿrésentps, dog =

PA chégia 116s dele: VAISSEA hd
PITARESWinxloLACSST-PIERREont 618

UGE et: pourvu chneun, d’ult,
PAVILLONBLEU, pôue être :hi:sé -à- lu;
tôte'du' môt.durane la‘Journée. La Lonboest:
placée Sur la bare dessus ‘du vaisseacx-
Phare, le plus haut, prés du côté ouest du
Chenal. Los Vaisseaux ‘en MONTANT met-
tront la bouée à TRIRORD,; ésDESCEN-
DANT + RABORD. ’ o
Une bonée est aussi plucée sur la barre du

BAS de LISLE PLATTE,sur le c6té and
du Chenal.— Les vaissenux sn MONTANT
la metiront à BABORD ; où DESCENDANT
à TRIBORD+ - * a :
La bouée a L'ISLE-A-LA-BAGUE est sty

© côté nord-ouest - u Chenal des v isseanx —
“es vaisseaux en montant lu mettront a TRI-
BORD, en descendant 8 BABORD.

Le Phare à l?Fsle-à-l2-Bague est peint en
ROUGE, |, 0,

Les bouées mentionnées dans cet avis soat
Joints cn NOIR:

Par ordres... ue=
JAMES HOLMES,

Régistrar.
M. .T. M.
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AVERPISTHM:NTLa
EUX qui ont quelques comptes et _réclama-

M ‘tions contre Ia succession de feu Monsicurs
FRANCOIS DUCIHENEAU,en ton vivans,nober +
giste de la pnroirae St Jonchim do 1a Pointd Clai-
te soul priés de les présenter sans délai, el ceux
qui sont endelt*s à la dite snecession de payer
immédiatemc.1Lä Monsieur JOSEPH DUCHE-
NEAUT'uteur auxcnfan(s Mineur du dit feu Fr.
Duchoneat maître ‘entrepreneur,à Montréal où
au noînire soussigné à la Puinto, Claire.

‘ ©. P.C. VALOIS.
29 mat 384%
 

DEBARCADERE DE GROSSE-ISLE
ES PROPOSITIONS scronl reçues à ce Bu-
ruau jonqu’à LUNDI Je 23 courant, pour :a

construction d’un QUAI au débarcadère à GROS -
SE-ISLE suivant lo plan et les spécifications
qu’an pent voir à ce Bureau et au “Mécanics
Institute”? de Québre.

Les propositions endussées, ¢ Teader for Gros-
e<isle Pier” daivent exposer en somme le mou-
au: pour lequel on offre de faire Pouvrage com-
plet dns Loutes ses parties snivatit le plan et les
spécification, et dotsent contenir les signatures
de deux pe-sannes solvables qui connaatent à de-
venir cautions pour Pexéeution parfai:e du con-
trat. ; Lo

TIIOMAS A. BEGLEY.
’ Secrétaire.

Bureau des Travaux, | Co
Montréal, 7 Juin 1845. 17.
 

O. BEAUCHEMIN.
No. 25 Itue St. Gabriel.

Stablissement de Relicur.
 

FONDERIF DE ;

Caritctere à Imprimer,

A MONTREAL.

AUX IMPRIMEURS
ET

Propriélaires de Papiers-Nouvelles en Cas
nada, Nouvelle-Ecosse cle. ete.

H I. Soussigné aynat acheté l'établissement ci-
LA dessus nommé, preud la libersé da solliciter

la conlinuntion du patronage qui lui a 616, comme
agenl de Ia Fonderie, aecordéu jusqu'ici, d’une
manière si libérale. . …
À yantfait des réparations, cl grandement ajouté

au matériel, 11 peut recommundor en Loute confi-
ance les caractères manufacturés à sa Fonderie
comme égaux à tous ceux fabriqués sur le conti-
nent. *

la l'avantage d'employer @ eon service un
mécanicien expôriinemes de New-York, 6° les im-
primeurs de cstle ville sant invités ovec confiance
à vtntr considérer la boanté ct la qualité des ca-
ractères jeté: dans cette Fonderie.

Le Propriétaire se fesa un plaisir d'en montrer
un speciinen à ceux qui auront intontion-d'en a -
choter ; en mômé tems, il seca heureux do voir
ceux qui désirent lai donner leur support.

Les vieux anracléres sont pris.en échange À 6
deniers par livre. -
On pourra (wire venir de Now-Yo k tous les

matériaux d’Emprimerie, et'tout article qui 1ust
pas monufaeturé à Montréal, moyennant une a-
vance de 20 par’cents 10": Pos

12 juin CIAS T. PALSGRAVE.
Les paplerr-nouvelles insérant cet avertissement

pendant six oir, une fois par semaine, auront
droit à Blre payéds en caractdrer, en schetant pour
quatre fois le montant de l'avertissement, a

NOTICE. Co
ONFORMENENT sux Clanses d'un’ Acto

passé dans lu dernidre Session du Parlement
Provincial Entitulé “Acte pour incorporer la Com-
pognie du Chemin à Lisse du St. Lanrent ct de
l'Atlantique.” Les soussignée, nommés dans
l'Acte pour co projet, ont autorisé l’ouverturé de

PITAI, de la COMPAGNIE, à être OUVERTje
16 Juin prochain, à MIDI, nu BUREAU dolà
COMPAGNIEDUCHEMIN A LISS#; No. 8
Petite Rus St, Jacques, MCNTREAL; par TH0-
VAS STEERS, Ece. Ta 23 Juie, an Bureau de
fa Branche de la BANQUE BRITISH NORTIS
AMERICA, a QUEBEC; par le. Cujisier. Et I
23 juin, au Bureau de Ja BRITISHAMERICAN’

0 minisaaite. 3 ge
} GRANT DELONGUEUIL
i PETER-M'GILL,

“JOHN FROTHINGHAM,- -
; _…AL. GALT,+ LITRE UE

» ¢ ; . “THOMASTAIT, .…. 2 3
1 / - JOIIN MOORE:vi”

: ALEXANDELRAE Po

   

  

#,
5; Montréal, 12; Juni;1845, 155
jLes ‘journaux sont requis dans M€

 

  

 

   
peudent vio scmiine.

[a yee
 

TAM,45, mille

{1 Conchette en

‘| Bareau do I’.Adjudans

LIVRES de SOUSCRIPTION ou FOND CA-|

LAND COMPANY, SHERBROOKE, parile|

  

 

i dans Marée’;ianée|:
bee, et la ville de Bh rbrooke, dens:fes langues |
anglaise et(rançako, d'insérer l'añinonce cl-deesus|
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A LucMincir exide

(CAPITALISTE:
    

  

   

  

 

    

J : NE, élonduedoTERRFS,5000's
a “située dans*le   

ce des
»
-Herpétuité...pour £15

  
  arid)etJo’>; etlo/roste, à

tître incon:es
ut

tahlo wera-donnd,
‘auRévd.JOSEPH ABBOTT;

:Sudrcssor
1A ‘ Grengilie.

IJ. C. ABBOTT,

termes faciles!Un

  

 

EEREou. à. ie. ‘

 

Av

 

   

+. > ,Ne..33, Petite.Rue St‘Jacques.
Montréal,4juin, 1845, - D,dE
 

DR. CII. DORION;M.D.”
Faubourg Québeo,'V sav

. LA HATISSE DUGaz,
VIN.DECHOIX € HR ca

. . ; nhs ANTS eRA VENDRE:— Argent Compliant:
‘2 doz. Mnddre Vind 1890, a 48s... | -
2 du do do 1836.0 30s.-
6do Shiny do1839,Bi),
3 de Gold do do” 1540, ‘ 254,

124 do Oporlo dd 1840. “ 225, Gd,
12 doz. bouteilles de Bizrre™ Bridge's
> Cote :- don” -7

. .JO do Chopine do. ‘du 5
= —AUs=".

   

   

 

  

 

5 Lt
Far avec Rideaux, NMlaltele, |

Couvertes et Tapis de loilo Seiré complette $30,
Chiz Mr. PERREAULT No.; 25 RueSt.’ Gye

briel Bureau de I’Agencos WE ohCh

. ALOUER. . +=,
J JN.LOGEMENT conyénablepour.

Jeune Ménage, sur la RueGraigNO
101. S'adresser sur tes lieux à.men

mais ‘G:MICHON
31mai. Tojie   

  

    we.
Raa
 

"AUX PROPKIETAIRES DF SIE,
/U.QUE:Mr. CANE «prépare “malnténant.lo

t'ossin ociginal pour In publication de :son
PLAN TOPOGRAPHIQUE et do ses VUES
ISOMETRIQUES. de MONTREAL,il vera psôt
1 recevoirdes pluns ou uucune autre information
lo tels propriétaires de terre, qui désirent avoir-ln
distribution «to-teurpropriété qui peut être subaia
visée en lois ou dont its peuvent se él jie” dune
autre manière, démontrée correctem(et sur “es
mavurcs. Sha ;

PONT DE JACQUES CARTIER
ES PROPOSIlONS Cuchetées seront.re-
ques à co Burcau d'ici À SAMEDI ile

VINGT-ET UNIEME jour de JUIN prochalr,
pour In construction D'UN l'ONT sur In Rivié-
re Jacques Cartier, suivant | s PLAN et spéci-
fication qu’on peut voir & ce Bureau, du nn:Bu-
teau de Gcorge Faribautt,Ecuyer, à Québec.» .!

Les propbstions d vront btre co dusscos “Ton
der for the Jacques Curtier Bradge** devront, cons
tenir les signatures de deux personnes solvables
‘qui voudront devenir Cautions pour Ja dus exûeu=
tion du Cuntrut. 20401 A ie

TIIOMAS À BEGLY,
SEORETAIRE-

 
  

Bureau des Travenux
Montréul 26 mni 1845. § _

Giiéral desMilices) -
“Honteéal,.G Juin 1845.

ORDRE GENERAL, - a

‘ORGANISATION de la Milico du-Bas-
Cnuada étant maintenant pendante, êl a” p'À

à Son Excolleñce le Gouveraeur Général de dié-
pen-or de In Revue Annuelle d'icelle. Les OMcier
Coumwndav* ‘esdifférens Batnillons ot "Compas
Ellies du Cur sont, par conséquen*, excimplés
de romplircet -ir le 29 deJuin, courant.

Par Ordre,
EE A. GUGY,- â

Adjudant Général.

AH

 

  

 

. VOLE . . ...,

| N CHEVALhlane mou taché "la touge; uno
* EI Aache grise sur 1a guise gauche; meyenie
taille , "rois cornes des pieds blancs ; âgéde 4 ans
et aflranchi. 11 est maisie. Les pereu. nes qui on
auraient connni sance,sont priéca dan douniravis
au propriétaire roussigné à S1, Jean-Baptisteou
a MR. NOEL MENMEID, Aube Zisto an"même
ic. 1e TP EU

* , 9 BTE.GAROURIE.
St.Jean-Bapti te deRouvillo,4 Join 1835.=}rd:

 CHAPEAUXFRANCAIS:
Ln

  

  

 

I ES Soustignés viennentde recevolr,
L848 ment de I'aris,‘un -a-sirliinent™ con:
bles dé a dessus Cad Ne spl Te .

, Chapeaux de Sois, Francair,
do decCastor a * *.

qu’ils offrent à vendre & Jourlibeiirie, rue .
cemNoO. 3. oo ed GLE 5°

“0 ERFABRE& Cre,
. Montréal, 8Juin 1845, / gw

2 enrei Cy

AV

 

BOÎTES FRANÇAISES"&po

 

   

     

  
   

  

 

    

  

wre UTPOUR MOMMES., TT
“CHAUSSURES, FRANÇAISE,

de ee  POUR-DAMRS.=" 211 a
ECU ce -malin et dvondro À-la!librairio ‘dot -
“Souxsignés un = aesortiment considérableet

Varlé; de: dg. pany Tawarnn! BegARTUR
+7 Botten,» Soul iers:-Napolilainé;-:S

. wrecouvre ment éc.:piur hoinme
; Brodequinr, Snuliers!Fantulffa

v “pour, Dames. wonty
owes ~ERGFABRE&C
“8Juin,18485,+ 7 of ’
in Sige

en

1       
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tee nal
À vendre por;

LIAM
“Ayrii 

  

    

    



oven

l’oudre Americaine

Vegetablepour les Vers
CEPREPARATION, lu découverte d'un

fen médecin américain syant vne pratiqre
ongtteet étendue, à maintenant passé par l’é-
preuve deplusizurs undue d'expériduce, et ses
fécummendde avec conliance comme. une médocin-
-sure et eiléctiva pour chasier les vers dns

Le firopriotnire west Fnil un devoir de s’uteurer
der réanitate de sonnesge doustous’ les cas que
ROULÉ VENUS À 81 connaissance, (1d son abusive

 

tony CL! alavariablement Louvé qu'ellu préduie
» les plus salulaires’ cffels; assez fréguemment
môise après (-10 presque toutes, lès préparations
olin iiresrecommindécspour les-versavaient été
cinployées auparavant suLs qUELL Gvalago per
manent.

.. Ce fait peut dtre attesté par groud nombre de
perscones de la slus haute resycetatilité dans
différentes parties du pugs, ot devrait engages
1:6 fatnilles À avais unpaquet de corcmède lou-
ours cn leur possessions
Ce remêde est ssfai.ant a goût. doux dans sos

opération, 0) peut être administré avec Une par.
jaitosécurité à l’enfantle plus délicat, Préparé
seulement par + .

WILLIAM LYMAN ct CIR,
Chimistes et Droguistes,

13 Avril 1343. Montréal Conada.
N. 8. Faites attention qu: chaque paques

est signé.
Le certifleni suivant servira pour confi. mer ce

us l’on dit ci-deseus :—
Montréal, 14 Mars 1843

Ceci eat pourcertiticr que ma fille âgée d'envi-
on devx ans, à soutfurte des vers pour quelques
ausis pissûs, dueznt tequel teams j'essayai diffé. :
rentremsdes antemenl recomimancées, parm |

  legal je lui a-ministrai quatorze bouteille !
Verniifuzes de Tabnestock sacsoffet. où abale
ment seusiblede symplôrees5 j'essayai subséquem
meat une dev paudresvégétables pour lesvers, qu
lui fitrendre pas moins que qu tre vingt veiz
gros rers ; elleparait tout-à-fait soulagéeet s
sante s'améliore rapidement. J’aibearcoup d
plaisir à recoumnander les Poudres Véyétable
Américaines pour le« scrs,

yslèmesz

L'AURORE DES CANADAS.

ES Suussisués ctlreet sn vente -
À -

TOUTLEUR ASSONITMENT,
(oi un lot)

consistant en un nes atiment bien ehotsi , de

MARCHANDISES SECHES, EPICE:
RIES, FERRONNERIES,FAIENCE-
RIES,'&e, &e &e, ©, 0

{ Ungant dtd neheld seulement Paneds dernidre
tus plus gvantageuses conditions,ass0itimant est
parfaitememt nouvesn eb mérits (18sbien l’attens
cion de toute personne désiiant Pétablir dans en
vitlage fAsriseant, dans Une des partis la plus C r-
tiln du Bass Can:da. Des Termes libéraux pour
le p+yement sezont allouée, à l’ucqu'éreur en dun-
nant une boone séeuri 6.

S'adresser à Montréal 3 - Messrs,WAT-
SON ERVING,& Cit, où surles lieux à

JOIN KERR, & Cie,
St. Charles Rivière Chambly, }
12 Mai 1845.—3-5.

BOIS POUR TEINDRE,
Qs lilnais de Camyéche

50 do bois rougs
2 boveurt« garance
80 barils bois jaune
b rajsses indigo
33 cansoys huile de vitriol nouvelle-

mnt rege eli vendre par
WM. L" MAN

a CIN UV HAS J 35 SA SAINS

£

 

anfit,

, Fo 20 usin aval ses 4m 3 et le public en
$ 4 gé séral, GU’II continuera son coinmerce de
MARCHANDISES SLUHES, au même endeni*,
rve-St. l’aul, No. 175, coin sud de 1a Maison de
Ia Douwe, ou il aura constamment un assortiment
de MARCHANDISES SECHES, dont il dispe-
sera à des PRIX modé-és, .

JOSEPH LEBERT.
8 mai—j.
 

INCRE INEFFACABLE DE PAYNOS, (31zn
 

DCN EL

LY Sons:ig 44, hans les afliires da In Ponde|
rie Ste) dare, à été disseute pir un
conseateinsnt mutuel le 10 du courant, :

"Voies reclimativns contre 1s compagnie seront !
Lepiitdes par Ma, Morsay, «t to :s comptes dus à
La dites evc.é é'suront coçu par lui.

INO. MOLSON. |
W. PARKYN.

Montré', 19 Mai, 18-45. i-8,
WAYliam Paviky, tds reconnalrsant

tuvees ses amis et fe Pabidic pour lems fae |
Urs, les indirme qu'il a frite fn Fonderie

€. Mizrde, cc sollicite a continuation du sup!
tlibéral accurdé à eut établissement.
Mai i-3
PE

CHANGEMENT DE DEMEURE.

L rou<s'eré à l'honneur d’ulfuir à res amis
BA Lt au publie en général ses remescimens les
plus sis.cères your
ld cn are3 en mène temps, 11 prer d'a liber-;
16 de les infurines qu’ n changé ws deneure de,
1a rue Capitale et qu’il réside actneflemunt dans !
#3 Malsan gran ‘e rue da Fauhou'g St.Antoine, cie :
devant oectipée corame aubarge pac M. J, 8. RE-:
NAULT, OÙ i! esatinuera de tenir son MAGASIN
d'ÉPICEUTE à ct AUDERGE, comme étant très
nvartazeusement situés pour Ja réception des
VOYAGEURS. On tra.vera chez 11t comme au-
parssant de toutes les LIQUEURS les mieux

closes, te. Ke.
Un teaevery a vaids hanes euzies paar ben !

ch ven 1; of des remises commodes piur la pré- |
so.vation des Voitures.

FYRNOIT.

R. CARTER, 31 rue Craig, continue dil aa
coneulté confidenticllement entre 8 et IV;

Len-es du matin et 7 et 10 du roir,
Plusieurs tempdramment qui sont ruinés par

d’abus des préparations smercuriclles t ont dans le
lus grandniimhre de cos entièrement inutiles ct en
ennréquence, hau ciment préjudicieuses ; et donne
suuveut Head à une nalidie bien plos méchante
pue le inal qu'on s’est provosé d'extraire.

De. G. élatun élève du célèbre Dr. Ri-
card, de Paris.

Les persoones Éluig'ées, en s'adressent par
lettres, (franche de pe rt) mentionnnt minutieu-
aement les symptones de leur malade, et y in-
claut vec cChirge mod-trée, recerrun: des avis er
uac prescription parle retour ce la poste, dans
des cas où il est possible d'en agie ainsi; on y
renfermera écatement les médocires.

Montréal, 23 Novembre 1848. |j-00.

|

l'encuuragement flatter |

|

Montrés), 8 msi, 1843-3.
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Nettoic le Sang
ES PILLULES TOMATES composées dt

L Da PHELPS, un remède pour tous les
maus quipeoviensent des impuretés du sat.ç, de
La dyspepsie, des maladies serofuleuses, chroni-
(U8 gt autres. Ausi, un substitut au cxlomot
évitant cali artiste dans les Gdvres, el toutes a:

fectivas bilieu-cs. Cespillales ne sont pas pare
miceles d'une utilité duutense, elles ont suLi

l'épreuve de l'expérience, étant prescrites d'un

manière très élendue para fecults médicn'
parlou’ où alles ent étérntroduites. Dour pig

amoles particularités, et les lieux où l'on pect
voirtzs cortifisats de leur efficacité, s’adresset
chez

JOHN BIRKSer Cie, Place d'Arines,
ALTRED SAVAGE ct Cie, rue Not. Dr me

’ AGENT,
Oct. 184.

Pourquoi mourez-vous
cB BAUME POUR LA VIE DU REVD,
CUYLERT composé entidrement de végétau

est teconnu comme 1a médecine la plus salutair
pour ls gudri-on de tous mauxde (vie, qui ai ja

mais élà connu aus le monde. Cette médecin

arantôté éprouvée à fond durant dcs arnées dan
tas Etots Unis, pour le bonheur «e milliers. es
maintenant introduitedans los Canadas et peut dt

uchetée chez laplupart des principaux Drogui-

“tes, où On peut voir des témoignages etdes cèr

tificats venant d'un grand nombre de perion*r

de la plus haute respectabilité ; tels que méde

vins, révérends ministres, professeurs dans le

culléges, Ke, Ke. Le propriétaire n’a aucur

Adair de faire une pompeuss annoncedons le

elonnes d'un journal, maïs demande sim lever

tute tea persons qui sont affitgées de rhûme

oid, ct tantes aifections du foie, quelqu'aggrs

Ses ou depuis quelque temps qu’elles en sont a

elntes, d'essayer le VAUMK-POUR LA VIE.
JOUN CARTERet Cie, me St. Poul,

JONN BIRKS.et Cie: Place d'Arimee,.

ALFRED SAVAGE «t Gle, the Not. Dar
4 Tr Acext

 

A SICIETE* qui xistoit ez-lerant entre tel

!
il À
ADELe PREMIERjour de MAI prochain, ct que
{pour le projet de la construction d'ouvrag-< né-

|

“ DONT ON PEUT SE SERVIR SANS
PREPANATIFS.

VEC cet'e encre on peut écrire sur des drap:
FA. de toite et de cetun de la mdine “mani re
qu'avec de l’encreccæamune sur du papier.

ELLE EST GARANTIE.

Pour re taire arcun tort on détruire la basis
la ples fine et pour la couleur ct {a durée clic
est égale à

LA MEILL URE DONT ON SE SERT.

Un large azscrtinient ncuvellenent requ et
vendre car .

WM..LYMAN e: ÊIE.
Chémistes et droguistez,

Rue Sv. Pass17 août

CANAL LACIIINE.

VIS e«t par le présent donne, que le CANAL
LACHINE sera Ouvertan connnerce JEU-

   
vesvaires À son Élars'ssement te FEAU en
sera votisé, ble CANAL (rmé le et depuis
VENDREDI le premier jour d’AOÛT jusqu’u
LUNDI te QUINZEIME jour d: SETEMURE
rrucha

THOMAS A. BRGLY,
Socrélaire Ace traveaux Publics,

Burean des Travanx.
Montréal 8 Mars, 1245 3

EXTRAITS FLUIDE DE

SALSEPAREILLE

DAR LYMAN,

(ETTE PREPARATION de SALSEl'ARENI -
LE ROUGE DE LA JAMAIQUE cel faite

d'après un nouveau procédé, avec le plusgrand
soin et la plus grande attention sans ateuns mé
linge mercureils et arsenicals, et peut ôire prise
tee une parfaite sécurité daustoutes Chcorstant
“ces ; elle est garantie comme égale, siern’est
laupérieure, à aucune autre préparation semblable
maintenant en usag se

Hl cet de fait que cette médecine n gagné rap!-
lementla fascur populaire et que c’est asce difi-
20116 que l'on Peut en fournir auxdemaudes cons-
tnntes qu’on en fait tous les jours. ’

Lia Salsepareil’e est recommandée partes plux
modernes et les meilleure écricains médiciux
comme un allérunt ct tonique puistant, ct partie
qulièrement comme Un PURIF!CATEUR PU SANG
our chasser le poison morbificue dusystème, ct
ectame un sq du cours mercurial.
1a 81d treur utile dans le traitement de

maladiessuivantes- savoir : <Rlumatirme., Ecrot
¢ les, Syphilis, Salt Rheum, et Eruptions cutare:
t renforcit le système et améliore le teint, l'ré
tard seulemontpar

 

Wa. LYMAN ot CIF,
Chimistes et Droguistez, Montréal,

Avril 1832

,  Journald'un Fxilé
: —gse

aa sympailie font nos compatriotes Ont

été donné st constamment des preuves ÉN<

vers leurs Frères bannis dans les Terres
Aus'tales ; le vil intérêt que le publie a té-
morgné, eme son désir de connaire ju*-
qu’aux moindres circonstances relutives à
ple r situation dans le tieu de leur Exil font

‘penser qu’il ne pourra manquer d'accueillir

‘favorab'ement la publication du Journal de

l’un d’eux qu’un se propose de faire impri-

mer. Ce Journal tena par Mr. Du hare
irenferme d'un côté l’ssquisse du Tableau de

leur situation pendant leur réjour à Silney,

de l’autre des remn ques sur le pays lui-

môme, sufin les dwers incidents du voyage

pour s'y rendre €1 pond ut les denx traver-

séca des Terres Australis à Londres et de

Londhes ici.
L'ouvrage s'imprimera an profit €

M. Durharme lui-même nu-sitér qu'il se

trouvern des souscriptions en nombre sutti-

-ante.po tr subvenir anx modiqu s frais do

à Ness on.

Dutrouvera des listes ouverte chez MA

E R. Fabre & Cie nt C. P. Leprohon,

 

 
 

 

CHANGEMENTDE DEMEURE.
ES Soursignés ont chargé leur DEMEURE

e* résident duns lis Bâvisses, No. 164, lue

31. Paul, ci-devant ocen cs par Ît. Were, Ech.,

porte voisine de Mesers. ARNOUR, WUITEFNAD
y Cie. CUMMING K GALBRATTII.
Mai 18465:—-6.

 
- »

 ECULE LE MEDUNÉEÿ DE
CHIRURGIE DE MONTREAL,

Iacorpere’e par on Acledu Par
lesstent.

LS merabres de In Corporation ci-desens
Shivnnent aviss par ces présentée, que, le

PREMIER jour 280UTprochain, ils tieusrunt

Finatiére médicale ét de thé.apetitique, ot un Dé-
.[imonstrateur d’Anntomie.

* Matiendgant à la mêne vérie'e un concours
afin de nomme: uu-prefesseur -de la Théorie “el
Pratique de Médepinu. = - | ti,
Us soumattront ‘witx Candidats une y série de

quertions écrites, nusquelles ile ‘se.ont obligés
de répondre cux-mêmes par écriten anglais et en
fra-gais,
Pour Hus amples informations, s'adresser (ai

C’est par lettre, Gai che d- 10 te) à
WM. SUTIIERLAND.M D.
co Secrétaire,

Petite rne St, Jacques
‘ 18,45» 146.
 

VENTE:SANS RESEHVS.

D'UN FOND DE MAGASIN.
ET

Translations d’Affaires.
ES S'ussisnés ont encore à vendre To A
RON 10, un assorliment Glenda et bie

HARCHANDISES SECHES.
converable au commerce di l'rintempsétant
Paré lequel doit être vendu d'iciou 31 MARS
courant, avant le trausport de leurs étahli«ce-
ment à HAMILTON, clen conség'resce ils Pullen
d des PRIX NEDUITS pour argent complunl ou
un crédit approyré.

LeSsus-ignés profitent de certe occasion hur
annoncer de nouveau ut leurs pratiques «ct an
commerçants en général que burs affaires se
feront d’auréwsvant à MoNTREAL et à laxiLe
Tox, sous les Noms el ruison de ISAAC BU.
CHANANET Cin, à Montréal, eL BUCEL\-
NAN 1TARRIS Et CiE..à /famillon.

Lenr importation d'EPICERIES EN CPos cl
in FERRONNERTES sera principalement @ardé
à Montréal, ais d'Ére envoyée disretement et au
prix fe plus bas que possible aux diffirens points
du ILaut-Canadu, et commeîls on! fait lacquiei-
tionde VOUTE + SPACIEUSES, à lm'huchtre
au Canal de Lach ine, lisauront plus de facilités
Zour cmmagasiner les produits qui seront expd-
yés à leur soins pour être vendus sur le marché
e Montréal,
La totalité de leur importation e®  Marchamti-

es Sèches (à l’ex-e, tion de celle portion qui u
été importre d'airès les instenctions spéciales
pois le compte d'uutres personne-) sert ouvert
en vente d''TAMILTON €? les Sousignés sont per-
<uadés que ia réunion ide leurs Assorlimens de
Poranto ct de Llami'ton en un scul, a cette der
ajère place, donnera à cel assortiment une im=
angl ence qui atticert l'ater tion des conmerç rmits
te l'Ouest et t-ur offrirs des avantages qu'ils ne
pourraien pas antrems Lovteuir.

lee So 1ssigaés ont aus-i & ajouter qu’ils tien
lront À Tiamiton an assoctiment étendu de
FERRONNERIS, QUINCAILLERIE, VER
RERIL ot FAYENCE en addition à leur as-
soutient d’aut-( fais de MARCHANDISES SEC 1ES
et d'Ericencs.

ISA \C BUCHANAN & Cie.
Turonto,27 fév. 1815— 10 mars*—im.

N.B,.—l, B. &Cie, garderzat un Bu-rnu à ‘a
mime place, Frone STREET, josqu’en Juris

0

t

eed . Jde lFg'ise Paroissiale
BO... LES Tours! sont Actucllement ou-

ATARAX de Montres la saison jusqu'à la fin
CESSE 6265 r=ries pour cha on, & toutes les

“bats personnes - qui désirent nouter su
(Ier som, à 2'5 pieds de hav ue, et
ECS doh l’un peut voir to ste la cité et
es les campigces vuvironnantes.

ANT. DUBORD, gardien.
15 mai.

 

MAISON DU GOUVERNEMENT.

Montréal, 23 Juan 1844.
T EGOUVERNEUR GENERAL rcevvra ler

Ha Muasieurs qui désiceront le visiter, da mai

ann un gouverrement en cele ville, LUNDI
MERCH: D1 ct VENDREDI, de chaque semai»

se, depuis MIDI jusys"à TROIS heures,
1. STUDIHOLME BROWNRIGG,

Capitaine des Grenadiers Gardes, |
-Secrétcire Mililaire

-

 

AUX CONSTRUCTEURS Dæ& VAIC-
SEAUX.

E BUREAU DES PRAVAUX PUPLICS
est dispos * + e louer à des conditions lero.2-

bles, UN MORCEAU DE TERR I, sur Inf
gne du Canal Lachine, près de Ia Cité de Moat-

réal, trùs commodémeut situé pour le projet de

tâtir ou de réparer les Vaisseaux. _
Le lot contient 230 peds de largeur sur 350

pieds de longueur, est situé à la 1Èle d’une drs

Leluser, (Lock) ce qui donne ure grarde facilis
pose fa construction d’une écluse sèche. Peuvoir

d'eau suffisant pove une mécanique « Scies vu
auties rn connection ct ÿ Concernant sera anssi
loud avec le lo’. .

Les coditions peuvent être connues sur appli-
cativn à ce bureau.

THOMAS A. BEGLY.
Sccrëtaire.

AUX ARCHITECTES.
fy ES PERSONNES désiract cont acier pour
LA tan CONSTRUCTION don MARCHE à

POISSON, vroposé pour être LAsur une panic
de la propriété achetée cour le projet d’ave Nou-
veille Bâtisse pour le Marchd Neuf, sont {mit es
de s'airesser au Iborcau de MR. FOUTNELL,
Architete et Suiintentant Ces ouvrages du Mar=
ché Neuf, 111, Rue Craig, vu tes plazs et spé
cifeations peuvent Être vus.

Bureau des Travaux
Montréal, S mai, 13to.

 

 

BUREAU DE L'INSPECTEUR DES
MESUREURS DE BOIS.

Quibes, 9 mai 1845.
VIS (st par le préseut donné que Wik.

SA LIAM BRISTOW, dela Cité de Montréal,

«aril a été nomms, sous elen vertu de l’Ae'e

un Parlemeut l'‘uviscial 5 Victoria, Cap* 49,
mon DEPUTE? pour le PORT et CITE’ DE
MONTREAL. .

JOHN SHARPLES.
Inspecteur des Mesureurs do Bois (Crdlers.)

+.| 

un concours, afin de nommer un; professeur de

A VENDUE,
DANS Li: VILLAGE DU COTEAU DU LAC. .

A weillg indivis un LOT DE TERRE si.
i HA we pds do l’Egtise, dans le village du
; Co cau du Lac, ‘étant la moitié du Lot No, 45,
,contenant environ un acre elfdemud- Front sur
vingt acres de profoudeur, AYce DEUX Mal-
SONS, ETABLES, REMISES el autres bitis-
403 dess14 construites. C A
.1 Celie pro‘ riété ost très avante;eurement située
pour UNE AUBERGE, éaut trésbien de nue
pour nvuir 6.6 longteus vécupée suite aux ps-
rice,Mads Ta vran. ,
Pour las particularités s‘adrossér au soussiguec
issant ex éntsur des dernières volsntés de feu

McQueen.
- J M.TOBIN.

Montréal 19 nov, 1844.—j—56.

SMPLATRE EXTRACTEUR DU MAL AU
MOYEN D'UN PROCEDE MAGIQUE
INVENTE' PAR PALLEY, l’ETONNE-
MENT ET LE BONHEUR DU SIECLE.

LE REMEDE, lorsqu’il rera Lien Connu, Sera
recherché avec avidité par chaque parent

lumain et chaque médecn. Non seulement il
guérit rapifement C6 qu‘aucutie autre chore Nc
aut faire, mais lu en outre le dessus sur un
nombre de maladies qui vnt toujours défié l'habi
lelé de chaque siècles Il à du plus six attributs
intrins¢quesincounus aupsravant ce tems dans fn
médecine, savoir ¢ Un contrôle enter sur lespla'e

enuséesrpar lefcu, toutes sortes d'inflammations
dousritures, sur toutes dunleurs, même cellesdes
plus m'auvuises brûlures, contuzicns, plairs, hé

morroîdes, surfaces couvertes de pustules, &e. «1
sicatrices ne laissant aucune marque. Plosicurs
yg érisons entreprises ont Été clfcetuéssti promp-
temont cl d'une thanière si accomplie qu’ellesont
Zeru comme un mirâcle.
On nn jamats vu un remède aussi salufaire et

wissi clfieace por La gaérizon gui nit détruit taute
Jdauleur depuis tes brûlures jusqu’aux Leigues les
plus méchantes en cinq minutes et cela sens lais
ser de cicatrice. Chaque famille devrait en êt
souvue Ou doit l’éfever comme le primie
aprés la Bible, le bienfaiteur de V'honume, .‘un
ami dang te besoin et up véritable ami : ** comme
preuve demandez à 1a renommée et elle vous dira

 

    

{Vis-à-vis la Librarie d’E.R. Fabre, et
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Duns - celleliste wun7pubs
affaires. à raison de
lu.première ligne et

iesles Gdrc-se
cinq cheliné
28. Gd

’ des

Jonpmière + Dour cher |que ligne suivante pour l’année, rive.s €, paye:ble d’avance. RE
 

J HOMIER
PAILLEUR

GRANDE RUE-DU, FAUBOURgps
‘LAURENT. , . =

© JOHN.MCD'ONELE —*
AVOCAT. ”

Couns dés rues St. Vince! ot St.
,

Vis-a-vis le Bureau de C. S. Cima

 

Ecuier, Avocat. emor

TT

P. f.. MiORiN.

CHITECIE,

Eceve DEFCcoLE RoyALE- DES Beaux
Anpenteur Phovisciit,"
Tue !t Väucent,

Aars

 

ie,

J. G. ROSENSTEIN, M.D, |
MEDECIN HOMOEOPATH

Petile rne st. Jacques,
N°. 31.

G% JOSEPH.
AvacaT, .

No. 35, Petite rue St. Jacques.
21 Oct. 1543.

A.N.GOUIN,
AVOCAT.

   

:—— Pen garder vue cortaine quantité par devers vous,
ce qui est la mime chose que d’avoir vos lampes
en bun ordre et plefnts d'hüile. ‘ .
On peut se procuarer cet © owguent chez tons les

Aroguistes et chez les marchands respectables de
fa campagne en général où on donnera des pharn

|
|

Rue St. Vincent, No. 24,

T. J.J. LOR:NGER,
aArvoecadr.,

Rue St. Vincent Nu. 2-1, étage supbrirow     shlets qui démontrent la grande quantité de cer -
tlhcats donnés par les personnes les pics respee-
table: dons le pays.

Faites attention aux contrefsclions et aux im:
tations. .

N’achetez que ceue qui ont li signature écrite |,
c tl. DatLEY sur chaque vchte. oo

P APINIRR A BON 2IANCIIE
ES Soussignés viennent de recevoir un sup-

dd plane it étendu de PAPIERS auperfing, elf,
fin PORT, FOOLSCAP et POTT uni ct rayé a}
des prix remarquablement bas,

-AUS-f,+-

LIVRES de COMPTES, tel que : Gangs
vres, Livres d'eniree, Livres Sour.
alivrs ef de Comptes, ete, eic.

ARMOUR gr RAMSAY.
—

  

PAPETORIES DE GOUT.
VENDRE, en grande variété, par | s Sous 

v

Bristol Boar 1, Parier à Crayon, Crayons à Des-

|

signés, comprenant : Papiers à Desscins |

sein, Printurcs à l‘ewv, (de Paris et de Lo-dres

dela meilleure qualité) Craie d'Italie, Papier
Doréet Argenté, Cires à cacheter de dilférents
goûts, Canifs £e. Ke.

Une collrotion étendue d'INAGES de
premier goût de la Coune des Etudes Ju:ienz.
bulorée:, Lithographiée "ie: Ke. Ke.

ARMOUReT RAMSAY
183 pt. IS14.—:-75.

CARACTERES A IMPRIMER.
ENANT d'acciver et en vente, UF s:sort
nent de CATACTERES FCP.SASA

IMPRIMER, de Sidclair de qualité supérieure
consistont de :--

Petit Pica, Lonz Primer, Dourgeois, Drevier
fonparei!, Minion $e.
Pow hh qualité supineurs et la duré ce CA.
ACTERES estinsurpasahles,

ALLISON & Cre.
219 Raes St. Pant et 25, St, l'icrre,

Montréal! 20 Juillet, 18 14, j-23.

 

+
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 ATTENTION.
© Sosissiguie” n lhorgau* d'annoncer

: a ses amis et au nublic en @ «fra! quil vient

d'onvrie un Msrgguasiin cle dDasaretianeises
Scehus, Rue St Paul. No 157, près de la
Maison de Dourne ; consistant de Draps. Casi-
mire, Tweed: Bauragans, Flane:lee, Toiles 6

nes, Tndenues,Cotons, Shawls, Mouchnirs, Ke. &-
quantité d'autres articles Lrop long à détuïllerd

Aussi :—
Une rardtd de Unrdes Failos, Let que :—

Surtout de Draps, Gilets do. Bougrines, Panta-
ons, Vestes, Chemises, etc. cle.

De pity,
Un ussortimeant complied de chan sures
compris Bottes, Demie Boltex, Hotlines, Souli

er, Pumps, Bottines de Prunelles de diffrenser
randeur, pour Dames et Messieurs.

Eusesssbie :—
Chapeaux, Casquettes, Gants, etc. e‘c,

NOEL CINQ-MARS-
N.B. N.C. VM, sollicite I"attention des come
marçants de la Campagne et autres, il espère pour
voir secvir aussi nvantareusement qu’en aucune
autres place de » ette vile #1 x des prix très : éduit
Mont: éal 25 Février, 18-45.

 

Bun£AU DE L'ADJUDANT
GENERAL DE LA Mince

Montréal, 25 Avril, 1843.
(CIRCULAIRE.)
HBOUR que le nombre des Officiers de Milice,

can.misionnés. puisse être élevé au nom-
bre prescrit par les rêgles du service, les officiers
commendant des Batsiilonssont requis de trans.
mettre Une liste de ceux qu’ils croïrout devoir
ecommander pour numiralion ou promotions
Toute application pour grade dans la mlice de-
vra être faite à l’uf…icier commandant le bataillon
suquel le solliciteur désire se ivituler, on duns de
vas particul ers par lettres adressées & 12:4). dant
zéné 3), spécifiant avec précision la nature de la
demance, le grade artuel ou solliciteur sa pd ca de
ésidesce, le batail on auquet désire se joindre,
et le nom de lificier supésieur, présent dans e
indent.

\ A. GUGY.
Adjrdant-Géntral.  

Rue Craig, No, 41, près l’encoignure de

 

  
  

  

   

   

  
    
   

  

  

    

       

  
  

Da PAPINEAU

tue St-Laurent.

EDMOND CLEMENT, N. P.

Burcau avec celui de L. S, Martin, Ecue
er. N.P.

Rye Notre Dame No. 205.
Montréal 7 Mai 18-44.

la
 

 

CHAPELEAU eT LAMOTIHE:
RETIEURS.

Rue Ste. Thé:èse, vis-d-vis les imprimarics de
Mrs. J. STARKE et Cie et Louis l'EXNAULT.

Montréal 5 Mars 1811,

E. LAMARCHE.

MARCHAND TTAILLEUR, ©
Faubourg Québec, Bue Nanlculn

Ne, 45.
 

En vente à ce Bureau,
LA

TRAGEDIE CAN\DIENNE,.
Brix 15 Sons,

P, N. DORION.
DI PUTE ARVENTEUR PROVINCIAL

A trunspuité son BUREAU ca Las du
Champ de Mars.

No. 22 1tve C ais
Moatréaï 5 Mai 1S15-l- 110

 

 

CINE, MACFARLSNE & BROWNE,
D'Opisiirs Arpealelirs provivemus

INGENIFURSCIVILS ET ARCHITECTES,

Bureau 5, rue St. François Navtere
N. B. Ouerng des Artisans mremvéet érsls

C. C. SPENARD, N.P,
No. 35. Rue St. Philippe.

Pres da Cimeticreanglp’s

{LEON FOURNIER.
MARCHAND ET AGENT GENERAL

ES MARCILANDISES SECHES.

No. 38 Rue Notre-Dame.

(Vis-à-vis lu Maison de Bingham).

Montréal, aml0
-

—messtm
———pre aDR J. EMERY CODERRE

“ Au bas du Champ-de-Mars ct de b
Rue St. G.briel, «Rue Craig,

No. 25, Maison d'Augus-
tin Perrault, Eer.
 

A VENDRE.

STSF SUPERDE TERRE de 10 arp&
‘Surerfisie avec un bois ainsi q environ Le e

millz érables, située prôs de l’église de la Pos
aux Tembles, avec les dépendances.

S'edresser à
J, B. CADIEUX* ;

N.B. La MAISON qui a fété nwonée MI
être vendue, n’yant çv1 l'être est par consod
tncore ävendre, où à Thuer- -
pointe aux Trembles, 22 Avril 1845..

einmaemarase — ~~

N A BESOIN d'acheter une quantité des
q TERRE OU SCRIP DE MILICIENS
à Fewer, si c'est par Telle, franche de ae des

JAMES  LIESDERSON, Agent Général |
les, No 33 Patite Rue St. Jucques, Mont

 

I S ‘ Re
NE DEMOISELLE, capable d’enscignerté
1 etare,l'écriture, la grammaire, le GC?

la Géographie, l’anginis ainsi .que lon'é sort

d’ourragerù Pguéille désireraittrouver UNE:pla
comine INSTITUTRICEPour pins |
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